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LE GOUVERNEMENT BELGE AU HAVRE 

M. CARTON DE WIART s'entretient aveo M. HENN10N, 
délégué du gouvernement français. Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

POUR LE TRAVAIL NATIONAL 
Tje gouvernement montre le très 

•tfûuable souci de favoriser la reprise 
des affaires et d"assuirer la vie écono-
mique du pays. Il voit bien le double 

yaspect du problème intérieur et exté-
' rieur. Au dedans, il faut que l'armée 
et la population civile puissent avoir 
abondamment tous les objets néces-
saires à leur subsistance. Approvision-
nons le marché national par le travail 
de nos agriculteurs et de nos fabri-
cants et aussi par les importations de 
l'étranger que facilite si heureusement 
pour nous la maîtrise de la mer. 

Mais puisque nous pouvons aisé-
ment importer, nous devons aussi ex-
porter. Une grande nation comme la 
•France ne peut vivre repliée sur elle-
même. Il lui faut des débouchés à l'ex-
térieur. Nous avions déjà un commer-
ce florissant avec beaucoup d'autres 
pays. Appliquons-nous à conserver nos 

■ -(positions anciennes et efforçons-nous 
'd'en conquérir de nouvelles. L'Alle-
magne est, au point de vue économi-
que, prisonnière. Même si sa produc-
tion industrielle n'était point arrêtée, 
elle ne saurait maintenant envoyer des 
marchandises à ses anciens clients. En 
yain elle s'ingénie à certaines combi-
naisons par l'intermédiaire de mai-
sons hollandaises, suisses ou italien-
nes. Ce sont là des moyens de fortune 
précaires, insuffisants. La clientèle des 
'Allemands est à prendre : prenons-la, 
du moins prenons-en notre part. Imi-
tons les Anglais, qui, eux, ont com-
mencé la guerre économique avec 
lîAUemagne, énergiquement, méthodi-
quement, comme .ils poursuivent les 
opérations militaires. 

Sur tout cela nous sommes bien 
d'accord avec nos ministres. Et volon-
tiers je leur rends cette justice qu'ils 
essaient de corroborer leurs sages con-
seils par des actes. Ils s'efforcent, en 
effet, d'aider nos commerçants; ils s'y 
efforcent avec un zèle louable que 
nous louerions davantage encore s'il 
Était toujours éclairé. 

Malheureusement, il ne suffit pas 
H'avoir de bonnes intentions pour fai-
re le bien. Les questions économiques 
sont complexes. Il est imprudent de 
les résoudre sans en avoir fait le. tour 
et sans avoir mesuré les conséquences 
tifs solutions proposées. Tel décret sur 
l<3 moratorium a présenté pour le com-
merce plus d'inconvénients que d'a-
vantages. On doit en prendre bientôt 
iun nouveau. Qu'on s'entoure de ren-
seignements pratiques, terre à terre; 
qu'on ne craigne pas de se préoccupeir 
des détails, qu'on interroge minutieu-
sement les intéressés. On évitera ainsi 
bien des erreurs. 

Le commerce demande avant tout 
deux choses : « la liberté, la sécurité. » 

Beaucoup de nos ministres sont des 

interventionnistes. La tentation est 
grande pour eux, dans les circonstan-
ces actuelles, d'appliquer leurs doctri-
nes et de substituer l'action de l'Etat à 
l'initiative des individus. Ils s'imagi-
nent par là éviter .«des abus. Ils en 
créent de pires, et lorsque viendra 
l'heure, nous en ferons la démonstra-
tion décisive. Laissez le commerce aux 
commerçants, l'industrie aux indus-
triels. Que tes pouvoirs publics don-
nent simplement les moyens de pro-
duire et de négocier. 

Je no méconnais point les difficultés 
de la tâche, même ainsi réduite. Il im-
porte pourtant de l'accomplir. Impos-
sible de faire des affaires si 1© mora-
torium n'apporte pas une stabilité fi-
nancière pour un temps assez long, 
si nul ne sait pour quelle durée il lui 
est loisible de disposer de ses capitaux. 
Il est nécessaire aussi de favoriser l'es-
compte, d'aider a la repris© du crédit. 

Puis il y a ces indispensables auxi-
liaires de la vie économique : la poste, 
le télégraphe, le téléphone. On nous 
a promis des améliorations. On en a 
réalisées quelques-unes. Les plaintes 
continuent cependant qui n'émanent 
pas d© clients grincheux. 

Mais surtout les moyens do trans-
port font défaut. J'entends bien que 
les chemins d© fer doivent être utilisés 
avant tout pour les besoins de nos 
armées. Mais il est possible dans les 
régions de l'Ouest, du Sud-Ouest, du 
Midi, du Sud-Est d'organiser des ser-
vices presque réguliers de marchandi-
ses : on a tout le personnel nécessaire 
et au delà et un matériel suffisant. 

Seulement, il n'est point .admissible 
que les Compagnies de chemins de fer 
persistent à exiger-des expéditeurs la 
déclaration qu'ils envoient leurs mar-
chandises « sans responsabilité ou ga-
ranti© d'aucune sorte ». 

Que les Compagnies n'acceptent pas 
de garantir un délai de livraison, soit 1 
Tout le monde comprend qu'elles su-
bordonnent le nombre de leurs trains 
aux ordres de l'autorité militaire. 
Qu'elles se dégagent même du fait de 
guerre, cas évident d© force majeure ! 
On n'y contredirait point. Mais si un 
colis est perdu, détruit par la faute de 
la Compagnie, est-ce à l'expéditeur d© 
supporter le dommage ? 

Les vives protestations que nous 
avons reçues à cet égard sont tout à 
fait justifiées. Nous comptons sur l'é-
nergie du ministre du commerco et 
des travaux publics pour qu'elles 
soient entendues des Compagnies. 

Nous aurions encore à indiquer bien 
d'autres mesures pour faciliter la re-
prise des affaires. Obtenir des services 

I maritimes réguliers avec nos colonies : 
• Bordeaux est resté deux mois sans re-
] lations directes avec le Gabon et le 

SUR LA PLACE DES QUINCONCES A BORDEAUX 

Congo. L'heure est particulièrement 
favorable pour le développement de 
notre marine marchande : nous avons 
les bateaux et les équipages. Ne lais-
sons pas échapper l'occasion! Il y a 
du fret et nous pouvons l'augmenter 
encore en créant des zones franches 
dans certains ports, en permettant en 
tous cas — le gouvernement peut le 
faire par décret — « la manipulation 
et le mélange des marchandises » en 
entrepôts réels ou en entrepôts fictifs. 

Encore une fois, si vous voulez la 
repris© des affaires, donnez aux indus-
triels et aux commerçants les moyens 
de travailler et laissez les travailler I 

CHARLES CHAUMET. 

lie Peintre Ferdinand ]{oi'm 
et les Allemands 

On sait que le peintre suisse Ferdinand 
Hodler, dont la notoriété est considérable, 
en Allemagne surtout, s'est associé à une 
protestation des écrivains et artistes ge-
nevois contre le bombardement de la ca-
thédrale de Reims. L'attitude du grand ar-
tiste a provoqué en Allemagne une colère 
violente, et le fameux naturaliste Hœckel 
n'a pas craint de s'associer aux puériles 
mesures de représailles que préconisent 
ses compatriotes. Il publie en effet une let-
tre ouverte dans laquelle il déclare se join-
dre à la proposition de ses collègues d'en-
lever du vestibule de l'Université d'Iéna la 
peinture monumentale de Ferdinand Ho-
dler, qui représente le départ des étu-
diants allemands pour la guerre de l'indé-
pendance de 1813. Ce tableau serait mis 
en vente au profit de la Croix-Rouge. 

Le plus plaisant, c'est que le tableau de 
Ferdinand Hodler, qui orne le vestibule de 

l'Université d'Iéiû.et qui est considéré 
comme un de ses chefs-d'œuvre, est la glo-
rification de l'Allemagne, Ferdinahd Ho-
dler y a évoqué avec une incomparable vi-
gueur ce moment de son histoire où elle 
a commencé de s'unifier. 

On s'étonnera à juste titre que le grand 
naturaliste Hœckel n'ait pas songé à un 
moyen plus expôditif de défaire l'Univer-
sité d'Iéna du tableau de Ferdinand Ho-
dler. Que no le coniie-t-on à l'armée alle-
mande ? Elle le bombarderait.! 

LES JUSTES DÉPENSES 
Nos doléances en faveur des musiciens 

qu'on empêche de « musiquer » et des pro-
fesseurs qu'on empêche de professer, ont 
été approuvées par beaucoup, discutées 
par d'autres. Mais à la vivacité des ré-
pliques, on sent bien que la question 
préoccupe les familles. Entre le devoir 
d'économie et celui des « justes dépen-
ses », no3 correspondants sont un peu an-
goissés. Le conflit n'est pas tragique, ,il 
est simplement sér*:ux. Un petit effort, 
et l'équité triomphera ici comme aux ar-
mées... • \M '"7"" 

C'est tout à fait le sentiment du Journal 
de Genève, qui, dans son dernier numéro, 
vient de soulever la question et de la ré-
soudre comme nous l'avions fait nous-
mêmes, presque dans, les mômes termes : 

« Les économies, c'est fort bien, dit-il. 
En ce moment elles sont nécessaires, cha-
cun de nous ne le sait que trop. Encore, 
faut-il qu'elles soient équitables... Il faut 
songer avant tout à ne pas enlever leur 
gagne-pain à ceux qui, au jour le jour, 
vivent de leur travail. On nous dit que 
les professeurs qui donnent des leçons 
particulières, que les artistes qui ensei-
gnent le dessin, la musique ou la diction, 

ne savent trop sur quoi ni sur qui ils 
pourront compter. Est-ce une bonne éco-
nomie que de supprimer des leçons, mê-
me dites d'agrément ? 

» Pour faire de vos filles des jeunes 
personnes accomplies, les professeurs et 
les artistes ont dépensé une part de ce ca-
pital de forces nerveuses qui ne se renou-
velle pas. Ne leur devez-vous rien en 
échange, rien d'autre que leurs cachets ? 
Etes-vous en droit de supprimer ce cachet 
du jour au lendemain parce que les temps 
sont devenus difficiles?... Difficiles pour 
vous, Madame, mais pour eux bien da-
vantage ! » 

Nous sommes d'accord. S'il est vrai que 
le difficile n'est pas de faire son devoir, 
mais de le connaître, on se rendra à la 
force et h la justesse des arguments invo-
qués. 

Encore un coup, il ne s'agit pas de 
transformer les salons en bottes à musi-
que, mais de rouvrir les pianos, de tendre 
les cordes vocales et les cordes de violon. 
Nous ferons peut-être un peu moins de 
musique allemande; nos maîtres et nos 
éditeurs ne s'en plaindront pas : ils sa-
voureront la douceur d'être enfin pro-
phètes en leur pays. 

Les doléances en faveur des musiciens 
sont applicables aux professeurs d'art et 
de diction, si nombreux dans notre Sud-
Ouest. 

Avec un admirable élan et avec la gé-
nérosité spontanée dont ils sont coutu-
miers, les artistes ont envoyé des dons a 
la tombola organisée à Bordeaux au pro-
fit des blessés. C'est œuvre pie. Mais si 
la guerre se prolonge sans reprise des 
cours, comment vivront les donateurs ? 

Les professeurs de diction ne deman-
dent qu'à distraire les blessés; leur con-
cours est acquis d'avance. Quelques élè-
ves, après les auditeurs, seraient les bien-
venus. Charité bien ordonnée a commen-
cé par les blessés; justice bien comprise 
continuera par les bienfaiteurs. 

p. a 
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Les Prétentions aBemandes 
Certains organes de la presse alleman-

de, trop pressés de vendre la peau de ' 
j l'ours, s'occupent de la question de Fan- i 
! nexion pure et simple de la Belgique à : 
j l'Allemagne. Il semble que la même préoc- . 
I cupation existe chez le gouvernement, s'il | 

faut en croire une dépêche de New-York 
au «Daily Mail », qui rapporte que les au-
torités militaires allemandes s'efforce-. 
raient d'obtenir de M. Whitlock, ministre 
des Etats-Unis en Belgique demeuré à 
Bruxelles, qu'il tente de persuader le gou-
vernement de Washington qu'il devrait 
reconnaître Guillaume II comme souve-
rain de la Belgique. On aurait même lais-
sé entendre au ministre des Etats-Unis 
que sa mission officielle en Belgique était 
terminée, mais qu'on le verrait avec plai-
sir demeurer à Bruxelles comme simple 
citoyen américain. Cette information ne 
doif être retenue que sous les plus expres-
ses réserves, car il est tout à fait invrai-
semblable que l'Allemagne prétende obte-
nir ainsi indirectement la reconnaissance 
par les Etats-Unis de l'annexion pure et 
simple de la Belgique. Il est certain que 
les Etats-Unis ne se prêteront jamais à 
une telle manœuvre. 

En attendant, une polémique s'est enga-
gée entre des journaux allemands sur le 
sort à réserver à la Belgique, car ces 
journaux affectent de croire que la résis-
tance belge a donné son entier effort. Le 
« Lokal-Anzeiger », qui, au début de la 
guerre, parlait volontiers d'égards et de 
pitié envers la Belgique, déclare mainte-
nant que ce pays a perdu le droit d'exis-
tence et doit être traité selon la loi des 
vaincus. L'organe socialiste, le « Wor-
waerts » combat cette manière de voir et 
estime que la main du destin a pesé trop 
lourdement déjà sur la Belgique. Le 
« Vorwaerts » rappelle les paroles pronon-
cées le 4 août dernier par l'empereur : 
« Nous ne faisons pas une guerre de con-
quête. M L'organe socialiste estime que 
cette déclaration constitue un engagement 
de l'Allemagne envers le monde et qu'au 
surplus, une politique de dure oppression 
ne peut être avantageuse à l'Allemagne. 

Cotte polémique ne présente évidem-
ment qu'un intérêt de curiosité, pa*"ce 
qu'elle révèle la mentalité qui domine ac-
tuellement à Berlin; mais si la Belgique 
n'avait d'autres garanties pour le main-
tien de son indépendance qu'un engage-
ment d'honneur de l'Allemagne envers le 

I monde, et les sympathies de la social-dé-
| mocratie allemande, son avenir serait in-
i certain. Les armes victorieuses des puis-
i sances alliées assureront pleinement le 
] relèvement politique de la Belgique indé-
| pendante. 

Un Furieux Buel an Couteau, La Neutralité hollandaise 
Valence, 2a octobre. — Depuis l'ouverture 

des hostilités, un vapeur belge et un vapeur 
allemand sont ancres côte à côte dans le 
port de Valence (Espagne). Le capitaine du 
vapeur belge reçut ces jours derniers une 
lettre de son frère, soldat dans l'armée bel-
ge, qui lui racontait les atrocités commises 
par les Allemands en Belgique. Le soldat 
faisait savoir à son frère qu'en entrant 
dans leur village des soldats allemands 
avaient commis des actes abominables : la 
femme et les deux fillettes du capitaine 
étaient parmi les victimes. 

Le récit de ces faits souleva la colère du 
capitaine belge. Sa fureur augmenta encore 
à la suite des ricanements et des bravades 
que lui lançaient les hommes de l'équipage 
du vapeur allemand. Ne pouvant s'en pren-
dre à tout l'équipage, le capitaine du na-
vire belge lança un défi à celui des matelots 
allemands qui avait eu à son égard l'atti-
tude la plus provocatrice. Le défi fut accep-
té, et l'Allemand s'élança à la mer, un cou-
teau entre les dents. Le capitaine belge se 
jeta à l'eau à son tour et se précipita vers 
son adversaire, un poignard à la main. 

La lutte paraissait devoir être terrible, 
mais un lamaneur du port accourut avec 
une embarcation montée par plusieurs hom-
mes et parvint à séparer les deux combat-
tant, qui, déjà blessés l'un et l'autre, rega-
gnèrent leurs navires respectifs, non sans 
proférer des menaces et en promettant de 
se retrouver à brève échéance. 

Une foule énorme suivait des quats ce duel 
peu banal. Les autorités du port ont séparé 
les deux vapeurs belge et allemand et pris 
des mesures énergiques poux empêcher le 
retour de pareil incident, 

GRAVES DEGATS A LILLE 

Paris, 22 octobre. — Ils continuent... De 
nouvelles ruines marquent le passage des 
bandits teutons. Cette fois, c'est Lille. Le 
plus beau quartier de la grande capitale de 
la Flandre française a eu le sort d'Arras. Les 
Allemands ont visé à dessein le quartier le 
plus riche de Lille, le centre des affaires : là 
se trouvaient les plus importantes maisons 
de commerce, les plus grands établissements 
lillois. Les grandes artères : la rue Faidher-
be, la rue de Paris, la rue de Béthune, le par-
vis Saint-Maurice, la rue de l'HôDital-Mili-
taire, sont couvertes de débris. C'est la vieille 
église Saint-Maurice, splendide monument 
d'art gothique, qui a le plus souffert. Par 
ailleurs, les monuments comme la Bourse, 
le théâtre, l'hôpital militaire sont intacts. 

Devant les progrès de l'incendie, qui mena-
çait de consumer la ville tout entière, force 
a bien été aux Allemands eux-mêmes de com-
battre le feu. Ils ont appelé à l'aide les pom-
piers de Roubaix, de Tourcoing et des loca-
lités environnantes. Les pompiers sont par-
venus à localiser l'incendie; plusieurs de ces 
braves ont été blessés par des écléfts d'obus 
qui tombaient encore çà et là. 

DeDuis mardi, Lille a retrouvé un peu de 
calme. Le feu ne s'est pas étendu. 

La directeur d'une des plus grandes Compa-
gnies de transports de la Hollande nous 
adresse la lettre suivante : 

«Plusieurs articles parus dans la pres-
se française et semblant douter fort de 
la neutralité hollandaise sont basés sur 
une méconnaissance regrettable des faits. 

» On nous accuse d'être occupés, pen-
dant que les Belges se défendent héroï-
quement, à nous enrichir par un ravitail-
lement lucratif des forces allemandes. 
Comme l'opinion française s'est formée 
d'après ces renseignements erronés et 
qu'un faux jugement nous est particu-
lièrement pénible dans les circonstances 
où toute notre sympatie se porte vers 
nos malheureux voisins, il serait dési-
re ble que la presse française envoie en 
Hollande (comme l'a fait la presse an-
glaise) des représentants pour y exami-
ner la situation économique et commer-
ciale. Ils trouveront que : 

» 1" L'exportation de toutes les premiè-
res nécessités de la vie, dont les stocks 
dans le pays ne sont pas abondants, en-
tre autres les céréales et les farines, est 
prohibée. 

»2° L'importation a été réduite, par sui-
te des mesures prises par les gouverne-
ments britannique et français pour les 
mêmes articles, à la consommation de 
la Hollande même. Cette limitation a été 
tellement réduite qu'en ce moment la 
Hollande, qui doit par surcroît suffire à 
l'alimentation de nombreux réfugiés bel-
ges, est menacée d'une disette, au point 
que le gouvernement est forcé de réqui-
sitionner les céréales importées dans les 
ports néerlandais. 

» 3' Le transit par nos ports des arti-
cles de première nécessité a cessé, et 
leur activité est paralysée. 

» 4° Le chômage, non seulement dans 
les perts, mais dans la plupart des bran-
ches de l'industrie, est effrayant et s'ac-
centue toujours. 

» Comme preuve, nous pouvons certi-
fier que, tandis qu'en août 1913 il est en-
tré à Piotterdam 819 vapeurs, il n'en est 
entré en août 1914 que le nombre très in-
férieur de 224. 

»5° S'il y a une exportation vers l'Alle-
magne, elle est très réduite et existe éga-
lement vers l'Angleterre et la France. Il 
est de notoriété publique à Rotterdam 
que tout récemment des denrées alimen-
taires ont été livrées au commerce fran-
çais pour 1 million 248,000 francs. 

»G° Le gouvernement hollandais et les 
meilleurs cercles commerciaux ainsi que 
les grands armements collaborent à em-
pêcher des actes de mercantilisme pou-
vant mettre en jeu la stricte neutralité 
du pays. » 

LES CHEFS DE NOS ARMÉES 

LE GENERALISSIME JOFFRE ET LE GENERAL DE CA5TELNAU 
TRAVERSANT UN VILLAGE Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

EXPANSION COMMERCIALE 
Notre article paru dans la « Petite 

Gironde » du 6 octobre dernier, préco-
nisant l'établissement d'une balance de 
compensation entre les créanciers et 
les débiteurs français, allemands et 
autrichiens, a attiré l'attention de no-
tre excellent ami M. Ajam, et nous a 
valu une approbation aimable de sa 
part, dont nous 1© remercions. 

Nous comptons sur le concours du 
distingué ancien sous-secrétaire d'Etat 
à la marine pour nous aider à mettre 
en pratique les moyens utiles à la dé-
fense de notre commerce et de notre 
industrie vis-à-vis d'ennemis qui ne 
reculent devant aucune mesure pou-
vant nuire à nos intérêts nationaux. 

Nous donnions également dans cet 
article les chiffres de l'exportation an-
nuelle des vins d© la Gironde par voie 
de mer dans la décade 1904-1913, d'où 
il ressortait que nos quatre principaux 
clients recevaient en moyenne par an, 
en cercles et en bouteilles : 

Angleterre . 97,000 hectos. 
Allemagne 170,000 — 
Belgique 108,000 --
Hollande ... 65,000 — 

Il est intéressant de connaître éga-
lement 1© montant de nos expéditions 
vers les autres pays consommant peu 
ou prou de nos produits. 

Nous voyons que, en moyenne, dans 
la même décade, ont reçu annuelle-
ment : 

La Chine .„.. 
Le Danemark.... 
Les Etats-Unis... 
Le Japon — 
La Norvège 
La Russie.. 
La Suède 

750 hectos. 
20,700 — 
11,500 — 

1,100 — 
4,500 — 
9,800 — 
5,200 — 

L'Allemagne, la Belgique, la Hol-
lande sont des clients précieux pour 
notre commerce et notre viticulture, 
car, en dehors d© leurs achats nom-
breux en vins classés, les commer-
çants de ces pays font venir les pro-
duits de l'année suivant la récolte ef-
fectuée, c'est-à-dire des vins de cinq 
à six mois d'âge. 

Ces commerçants, en effet, aiment à 
élever et à soigner eux-mêmes les vins 
qu'ils achètent, ce qui permet au 
commerce bordelais de débarrasser la 
viticulture girondine d'une partie de 
la récolte récemment faite, et constitue 

pour notre région un débouché sérieux 
qui, pendant quelques années, va pro-
bablement nous manquer. 

Les ravages inouïs faits par le Teu-
ton en Belgique et dans le nord de la 
France, grand consommateur égale-
ment de nos vins, joints à l'affaiblisse-
ment du pouvoir d'achat du consom-
mateur allemand, par suite de cette 
guerre, vont certainement produire 
une notable diminution de la vente des 
vins bourgeois et classés articles de 
luxe. 

En raison de ces faits, les citoyens, 
dans les régions qui auront supporté 
les effets directs de cette catastrophé", 
devront songer tout d'abord à réparer 
les désastres subis avant de se préoc-
cuper du superflu. 

En Allemagne, comme d'ailleurs en 
Belgique et en Hollande, le vin fin est 
bu surtout entre les repas dans les fa-
milles recevant des visiteurs, dans les 
cercles, tout comme en France nous 
consommons des apéritifs ou de la 
bière. C'est même grâce à cette habi-
tude excellente, pour i'éconlemÊrfi rie 
nos produits que les vins de Bor-
deaux, Bourgogne et Champagne trou-
vent un débouché important à l'ex-
portation. Il est facile, en effet, d'ob-
server, si on y prête attention, que l'on 
consomme plus lorsqu'on boit sans 
soif, en compagnie, que dans un dîner 
de cérémonie. 

Nos commerçants de Normandie, du 
Nord lui-même, quoique en moindre 
proportion, ont vu leurs affaires bais-
ser notablement sur la vente des vins 
supérieurs lorsque, par suite de diver-
ses raisons trop longues à énumérer, 
lies générations nouvelles de ces ré-
gions ont perdu l'habitude, il y a vingt 
ans environ, de sceller les tractations 
dans les marchés ou de faire leur par-
tie de jeux en buvant du vin, pour le 
remplacer par le café, la bière, les apé-
ritifs, etc. 

Dans un prochain article, nous pas-
serons en revue les droits de douane 
appliqués sur nos produits dans les 
pays précités, et nous montrerons 
ainsi les efforts à déployer par le 
commerce et la viticulture pour main-
tenir et accroître des débouchés im-
portants à l'étranger. 

PAUL FORSANS, 
Président de l'Union des intérêts économiques. 

LES PRISONNIERS ALLEMANDS EN FRANCE 

3GLDATS PRU3S3EN3 TRAVAILLANT SOUS LA SURVEILLANCE 
D'UN GENDARME FRANÇAIS Photo CHUSSEAU-FLAVIENS. 

fEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 octobre 1014. 
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W M£UFiee LEBLANC 

Et Philippe le regardait avec an-
goisse. A chacun des coups qu'il por-
tait, à chacune de ses phrases, il 
épiait sur te visage de son père la 
marque de la blessure. Telle veine 
qui se gonflait aux tempes du vieillard 
le bouleversait, il s'effarait de voir 
des filets de sang entremêlés sur le 
blanc des yeux. Et il lui semblait, à 
tout instant, que son père allait tom-
ber comme un arbre que la cognée 
Witanie jusqu'au fond même du cœur. 

Le sous-secrétaine d'Etat, qui avait 
»xu!rniné la feuille tendue par Philip, 
pe, reprit : 

— En tout cas, monsieur Morestal, 
ces lignes furent tracées par vous ? 

— Oui, monsieur le Ministre. J'ai 
raconté déjà la démarche que le sieur 
Dburlo\v,slvi. avait, tentée auprès de 

moi et la réponse que j'avais faite. 
— C'était la première fois que cet 

individu essayait?... 
— La première fois, dit Morestal 

après une imperceptible hésitation. 
— Alors ce papier?... ces lignes?... 
— Ces lignes furent tracées par moi 

au cours de l'entretien. A la réflexion, 
je rejetai la feuille. Je comprends 
maintenant que Dourlowski l'a ra-
massée derrière mon dos et qu'il s'en 
est servi pour l'exécution de son plan. 
Si les agents l'avaient trouvée sur le 
déserteur, c'était la preuve de ma cul-
pabilité. Du moins, eût-on interprété 
cela de la sorte... comme le fait mon 
fils. J'espère, monsieur le Ministre, 
que cette interprétation ne sera pas 
la vôtre. 

Le Corbier resta pensif un sssez 
long moment, consulta les dossiers 
et prononça : 

— Les deux gouvernements se sont 
mis d'accord pour laisser en dehors 
du débat tout ce qui se rapporte à la 
désertion du soldat Baufeld, au rôle 
du sieur Dourlowski et à l'accusation 
de complicité lancée contre le com-
missaire français et contre vous, 
monsieur Moriestal. Ce sont là des 
questions (Tordre judiciaire qui relè-
vent des tribunaux allemands. Le seul 
fait pour lequel j'ai été délégué, c'est 
d'établir si, oui ou non, l'arrestation 
a eu lieu sur lie territoire français. 

.Ma mission est très étroite. Je ne-veux 

pas m'en écarter. Je vous prie donc, 
monsieur Philippe Morestal, de mè* 
dire, ou plutôt de me confirmer, ce 
que vous savez à ce sujet. 

— Je ne sais rien. 
Ce fut de la stupeur. Morestal, con-

fondu, ne songea môme pas à pro-
tester. Evidemment, il considérait son 
fils comme atteint de folie. 

— Vous ne savez rien? dit le sous-
secrétaire, qui ne voyait pas encore 
clairement le but de Philippe. Cepen-
dant, vous avez déclaré avoir entendu 
l'exclamation de M. Jorancé : « Nous 
sommes en France... on arrête le com-
missaire français... » 

— Je ne l'ai pas entendue. 
— Comment! comment! mais vous 

étiez à trois cents pas en arrière... 
— Je n'étais pas là. J'ai quitté mon 

père au carrefour du Grand-Chene, et 
je n'ai ni vu ni entendu ce qui s'est 
passé après notre séparation. 

— Alors, pourquoi avez-vous dit le 
contraire, Monsieur ? 

— Je vous le répète, monsieur le 
Ministre, j'ai tout de suite compris, 
au retour de mon père, l'importance 
des premières paroles que nous di-
rions devant le juge d'instruction. J'ai 
cru que, en appuyant le récit de mon 
père, j'aiderais à écarter les événe-
ments. Aujourd'hui, devant les faits 
inexorables, je reviens à la simple et 
pure vérité. 

Ses- réponses étaient nettes, rani-

dés. Sans aucun doute, il suivait une 
ligne de conduite tracée d'avance et 
dont rien ne le ferait dévier. 

Morestal et Jorancé l'écoutaient 
avec effroi. 

Marthe, immobile, les yeux accro-
chés à ceux de son mari, se taisait. 

Lie Corbier conclut : 
— C'est-à-dire que vous ne voulez 

pas prendre votre part de responsa-
bilité, 

— Je prends la responsabilité de 
tout ce que j'ai fait. 

— Mais vous vous retirez du débat. 
— En ce qui me concerne, oui. 
— Je dois donc annuler votre té-

moignage, et m'en tenir aux- asser-
tions inébranlables d© M. Morestal, 
n'est-ce pas ? 

Philippe garda le silence. 
— Hein! quoi! s'éeria Morestal, tu 

ne réponds pas ? 
Il y avait dans la voix du vieillard 

comme une supplication, un appel dé-
sespéré aux bons sentiments de Phi-
lippe. Sa colère tombait presque, tel-
lement il était malheureux de voir 
son fils, son garçon, en proie à une 
pareille démence. 

— N'est-ce pas? reprit-il avec dou-
ceur, n'est-ce pas, monsieur 1© Minis-
tre peut et doit s'en tenir à mes dé-
clarations '.' • 

— Non, dit Philippe, intraitable, 
Morestal tressaillit.* 

— Non, mais pourquoi? Quel motif 
as-tu de répondre ainsi ? Pourquoi ? 

— Parce que, mon père, si la na-
ture môme de vos déclarations n'a pas 
varié, votre attitude, depuis trois 
jours, prouve qu'il y a en vous cer-
taines réticences, certaines hésita-
tions. 

— Où as-tu vu cela ? demanda Mo-
restal, tout frémissant, mais encore 
maître de lui... 

— Votre certitude n'est pas absolue. 
— Comment le sais-tu ? Quand on 

accuse, on prouve. 
— Je n'accuse pas, j'essaie de pré-

ciser ce qui est mon impression. 
— Ton impression ! Qu'est-ce qu'el-

le vaut à côté des faits ? Et ce sont des 
faits, moi, que j'avance. 

— Des faits interprétés par vous, 
mon père, et dont vous n© pouvez pas 
être sûr. Mais non, vous ne le pouvez 
pas ! Rappelez-vous, l'autre matin, le 
matin de vendredi, nous sommes re-
venus ici, et, tandis que vous me 
montriez de nouveau la route parcou-
rue, vous vous êtes écrié : « Et si je 
me trompais ! Si nous avions bifur-
qué plus à droite 1 Si je me trom-
pais ! » 

— Scrupule exagéré 1 Tous mes ac-
tes, toutes mes réflexions, au contrai-
re... 

— Il n'y avait pas à réfléchir ! Il n'y 
avait même pas à retourner sur ce 
chemin 1 Si vous êtes retourné» c'est 

qu'un dont© vous torturait ! 
— Jô n'ai pas douté une seconde. 
— Vous croyez ne pas douter, mon 

père ! Vous croyez aveuglément en 
votre certitude ! Et vous croyez cela 
parce que vous n'y voyez pas clair. Il 
y a en vous un sentiment qui plane 
sur toutes vos pensées et sur toutes 
vos actions... un sentiment admirable 
et qui fait votre grandeur, c'est l'a-
mour de la France. U vous semble 
que la France a raison envers et con-
tre tout et quoi qu'il arrive, et que ce 
serait le déshonneur pour elle que d'a-
voir tort. C'est avec cet état d'esprit 
que vous avez déposé devant le juge 
d'instruction. Et c'est ce même état 
d'esprit, Monsieur le Ministre, dont 
je vous demande de tenir compte. 

— Et toi, proféra le vieux Mores-
tal, éclatant à la fin, je t'accuse d'être 
poussé par je ne sais quel sentiment 
abominable contre ton père, contre 
ton pays, par je ne sais quelles idées 
infîmes... 

— Mes idées sont en dehors... 
— Tes idées que je devine sont la 

raison de ta conduite et de ton aber-
ration. Si j'ai trop d'amour pour la 
France, tu oublies trop, toi, ton devoir 
envers elle. 

— Je l'aime autant que vous, mon 
père, s'écria Philippe avec véhémence, 
et mieux peut-être ! C'est un amour 
qui m'émeu* parfois jusqu'aux lar-
mes, au and ie pense à ce Qu'elle fut, 

à ce qu'elle est, si belle, si intelligen-
te, si haute, si adorable de gr^ce et 
de bonne foi! Je l'aime parce qu'elle 
est la mère de toutes les grandes 
idées. Je l'aime parce que son langa-
ge est le plus clair et le plus noble. Je 
l'aime parce qu'elle marche toujours 
en avant, au risque de se casser les 
reins. Et parce qu'elle chante en mar< 
chant, et qu'elle est gaie, alerte, vi-
vante, toujours pleine d'espoirs et 
d'illusions, et qu'elle est le sourire du 
monde... Mais il ne me semble pas 
qu'elle soit diminuée si elle admel 
qu'un de ses agents ait été pris à ving! 
mètres à droite de la frontière. 

— Pourquoi l'admettrait-elle, si ca 
n'est pas vrai ? dit Morestal. 

— Pourquoi ne l'admettrait-elle pas, 
si la paix doit en résulter ? repartit 
Philippe. 

— La paix! voilà le grand mot là« 
ché, ricana Morestal. La paix 1 Toi 
aussi, tu t'es laissé empoisonner par 
la théorie du jour ! La paix au prix de 
la honte, n'est-ce pas ? * 

— La paix au prix d'un infime sa-
crifice damour-propre. 

— C'est le déshonneur. 

\A sutura.? 
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la Bataille du Hofd et de l'Aisne 
L'ARMEE ALLEMANDE DU KORD 

TRES MENACEE 
Londres, 23 octobre. — Un envoyé spécial 

Ou « Daily Chronicle ». près de la frontière 
belge, télégraphie : 

« Le danger qui menace l'armée alle-
mande de la côte ainsi que tout le cen-
tre et l'aile gauche de l'ennemi augmen-
te. Non seulement l'armée de la côte a 
a lutter contre les canons de la Hotte nn-
tannique, avec lesquels elle a tait con-
naissance hier entre Ostende et Nieu-
oort mais encore cette armée, sur les 
fcuccès de laquelle tant d'espoirs étaient 
échafaudés, se trouve dans une situa-
tion extrêmement défavorable en raison 
même de la nature du pays. En effet, le 
uhlan ne peut y être d'aucune utilité 

» Mais ce qui est pis encore au point de 
vue allemand, l'artillerie lourde ne peut 
pas être employée avec avantage sur des 
dunes de sable ou en pays plat Si ces 
rapports sont exacts, la marche théâtra-
le de l'armée allemande sur la mer du 
KTord se termine sans gloire, et la tenta-
tive qui avait pour but de se saisir de 
Calais a complètement échoué. » 

Les Mécomptes de l'Allemagne 
Londres, 23 octobre. — Le « Daily Chro-

nicle», relatant les combats acharnés qui 
se livrent actuellement en Belgique, entro 
Dixmude et Nieuport, dit que les Alle-
mands, décimés par des charges à la 
baïonnette, battent visiblement en retrai-
te, laissant sur le terrain des milliers de 
morts et de blessés. Le même journal 
considère que la manœuvre d'enveloppe-
ment tentée par l'armée germanique a dé-
finitivement échoué. 

La dort du Sfintcir-Aviateur 

Paria, 2S octobre. — Le sénateur Reymond 
avait joué un rôle important au Sénat de-
puis que patriotiquement U s'était appliqué 

faire adopter par le ministère de la guerre 
les progrès réalisés en aéronautique par le 
génie français. On se rappelle ses retentis-
santes interventions à la tribun© du Luxem-
bourg. Elles servirent à élucider complète-
ment les questions d'aviation militaire, où 
i; était passé maître. Pilote aviateur lui-
même, il avait généreusement payé de sa 
personne pour l'organisation de la cinquiè-
me arme. 

LES CONDOLEANCES 
M. Anfonin Dubost, président du Sénat, a 

adressé à Mme Emile Reymond le télégram-
me suivant : 

« Madamo Emile Reymond, à Tout. 
» Profondément ému par la mort sublime 

de votre mari, je vous adresse, avec mes dou-
loureuses sympathies, l'assurance que le Sé-
nat gardera impérlssablement sa mémoire. 
Sénateur, il s'était déjà, voué à la défense 
nationale; soldat, il lui a donné sa vie et il 
a succombé en héros. 

» Antonio DUBOST. » 

iicces nos 
Cettigne, 21 août. — Une bataille 

acharnée, qui a dure deux jours, a été 
livrée entre Kalinovik et Fotcha. L'en-
nemi, très supérieur en nombre, a été 
repoussé par les Monténégrins, et a 
battu en retraite, abandonnant sur le 
champ de bataille plusieurs canons et 
mitrailleuses. 

Maneme de Vivres 
dans l'Armée allemande 

Copenhague, 23 octobre. — La « Gazette de 
Cologne» écrit que les soldats souffrent de 
ta privation de sucre, de lait concentré, de 
beurre et de sel. Elle engage vivement les 
familles à faire des envois aux troupes. 

Sous-Marin anglais coulé 
Londres, 23 octobre (officiel). — L'amirau 

té annonce que l'on craint que le sous-marin 
K E-3 » n'ait été coulé dans la mer du Nord. 
Un télégramme allemand rapporte que le 
sous-marin a été coulé le 18 octobre. 

Les Exploits de l'« Emden » 
Londres, 23 octobre. — L'agent du Lloyd à 

Colombo télégraphie que quatre vapeurs et 
un chaland ont été coulés par le croiseur 
allemand « Emden » au large de la côte occi-
dentale de l'Inde. Un cinquième vapeur, le 
« Saint-Egbert », est arrivé à Cochin, ame-
nant les passagers et l'équipage des quatre 
vapeurs coulés, qui sont: le « Chilkana », le 
• Troilus», le «Benmohr» et le «Clan 
Grand ». 

Le plus gros de ces vapeurs, le « Troilus », 
Jaugeait 7,562 tonneaux; le « Chilkana», 
5,146; le « Benmohr ». 4.80», et le «Clan 
O-ind », ."Î.C'S. 

Visite d'un Vapeur 
Washington, 23 octobre. — L'ambassadeur 

l' Angleterre à Washington a informé le dé-
parlement d'Etat que le vapeur « John-de 
Rockefeller », qui transportait de l'huile et 
•ivait été capturé est relâché, sa cargaison 
Étant destinée au Danemark, et le Danemark 
Interdisant les exportations d'huile pour l'Al-
lemagne. 

p.K«cooers autrichiens 
et allemands capturés 

Toulon, 22 octobre. — Le grand paquebot 
■ Reina-Victoria Eugenia », arborant pavillon 
espagnol, a été visité On trouva à bord un 
groupe important de passagers autrichiens 
°t allemands, qui ont été retenus prisonniers. 

Protestation anglaise 
contre le Vandalisme allemand 
Londres, 23 octobre. — Le Comité des mo-

numents historiques du Royaume-Uni vient 
de faire parvenir au gouvernement français 
l'Adresse suivante dans laquelle il exprime 
La sympathie et l'indignation qu'ont provo-
quées en Angleterre certains actes de vanda-
lisme commis en France par les Allemands ; 

<i Les Comités des monuments histori-
ques d'Angleterre, d'Ecosse et du pays de 
Galles désirent exprimer l'horreur et l'in-
dignai ion qu'ils ont éprouvées en appre-
nant la nouvelle de l'abominable destruc-
tion par l'ennemi commun des monuments 
fameux et magnifiques de votre pays. Ces 
monuments n'étaient pas seulement l'or-
gueil da votre patrie, mais de tout le mon-
de civilisé. 

» De telles pertes sont, hélas ! irrépara-
bles. Le souvenir en sera impérissable. 
Dans les annales de l'humanité, il stigma-
tisera à tout jamais les esprits qui conçu-
rent et les mains qui exécutèrent ce stupi-
fl-c outrage à la civilisation. 

» Certes, rien ne peut effacer ces excès 
d'un militarisme brutal. Ils doivent être 
ÎU moins pour nous une occasion d'expri-
mer notre pleine et entière sympathie 
pour le peuple qui les a subis, un peuple 
célèbre par l'infinie beauté de ses monu-
ments historiques et par le profond sen-
timent qu'il a de la valeur de ces chefs? 
d'oeuvre. 

» E.-Vincent EVANS, président du Comi-
té des monuments historiques du 
pays de Galles. 

» Lionel EARLE, président du Comité des 
monuments historiques d'Angleterre. 

» Stirling MAXELL, président du Comité 
des monuments historiques d'Ecos-
se. » 

La Surveillance de la Flotte 
anglaise 

Londres, 22 octobre. — La • Gazette offi-
cielle » publie des détails sur les opérations 
des croiseurs, des contre-torpilleurs et des 
sous-marins dans les eaux d'Héligoland, 
le 28 août. 

Après avoir décrit les admirables manœu-
vres des grosses unités, qui amenèrent la 
destruction de tro^s croiseurs et de deux 
contre-torpiiieurs allemands, le rapport dit 
que trois heure» après la déclaration de 
guerre deux sou« - marins anglais allèrent 
sans escorte reconnaître la baie d'Héligo-
land et revinrent avec des renseignements 
utiles. 

Pendant la traversée du corps expédition-
naire, une flottille de deux contre-torpilleurs 
et huit sous-marins resta sans désemparer, 
nuit et jour, poui protéger la traversée jus-
qu'à ce que tous les hommes et le matériel 
eussent été transportés et que toute chau.ee 
d'intervention allemande eût disparu. 

De crainte des Représailles 
Londres, 23 octobre. — Le « Globe » écrit : 
« La modération des procédés allemands 

dans certaines villes françaises n'est pas 
difficile à expliquer pour deux raisons : d'a-
berd, le gouvernement allemand tente d'ef-
facer le souvenir du brigandage commis c-n 
Belgique, et puis il commence à percevoir 
la possibilité pour les alliés de pénétrer en 
Allemagne à l'est et à l'ouest, et il a peur 
de représailles. » 

Les Allemands se servent de 
vieux Fusils 

Londres, 23 octobre. — Le « Times » con-
firme que dans up combat dans le nord de 
la France on trouva 500 Allemands morts. 
Les cartouches qu'Us portaient étaient du 
vieux modèle Snider avec de grosses balles 
de plomb, dont quelques-unes écrasées à la 
pointe. 

Un Témoignage accablant 
Paris, 23 octobre. — Le ■ Journal de Ge-

nève» a reçu d'un ingénieur genevois la 
lettre suivante, qui constitue un accablant 
témoignage : 

i Appelé dans la Marne, j'ai visité il y a 
quelques jours les champs de bataille des 
environs d'Esternay Montmirail et Château-
Thierry. J'ai vu dans cette dernière ville 
les boutiques de bijouterie pillées par les 
troupes allemandes et j'ai recueilli les récits 
des habitants dévalisés. 

» J'ai vu le village de Châtillon-sur-Morin, 
criminellement incendié à la main, et j'ai 
entendu de pauvres gens qui ont littérale-
ment tout perdu, jusqu aux derniers sou-
venirs de famille, jusqu'à La photographie 
d'un fils dangereusement blessé. 

» J'ai vu le curé doyen d'Esternay, qui, 
emmené dimanche matin à la suite des trou-
pes allemandes, ne fut relâché que le jeudi 
suivant, et qui m'a narré avec simplicité 
tous les détails de son douloureux calvaire. 

» J'ai vu les parents d'une jeune fille qui 
fut fusillée pour n'avoir pas voulu se prêter 
aux fantaisies d'après boire d'officiers al-
lemands. 

» J'ai vu un commerçant dont les soldats 
ont tenu la tête pour qu'il regarde fusiller 
son voisin e> sou ami, coupable de n'avoir 
pas voulu ouvrir aux Allemands les portes 
de sa cave. 

» J'ai vu, et devant ces violations aussi 
flagrantes et aussi réitérées des lois les plus 
élémentaires de l'humanité et de la civili-
sation, je ne crois pas qu'il se trouve un 
homme de cœur, quelle que soit sa nationa-
lité, qui puisse retenii le cri de l'indigna-
tion de sa conscience révoltée. 

- Georges GARDY, ingénieur. » 

L'ACTIONJ3Ï RUSSIE 
Communiqué de i'Etat-Hajor général 

Pétrograd, 22 octobre. — La retraite 
rapide des Allemands de la région de 
Varsovie continue. Au sud de la rivière 
Pilitza, les troupes russes qui se sont 
maintenues dans la région de Coze-
nitz ont remporté des succès consi-
dérables le ii octobre. 

Le recul général des armées austro-
allemandes se révèle également sur les 
routes dlvangorod et de la Nouvelle-
Alexandrie; l'artillerie lourde de l'en-
nemi n'a causé de dégâts essentiel* 
ni aux fortifications dlvangorod ni à 
ses ponts. 

En Galicic, les combats continuent 
acharnés. Les troupes russes, dans 
leur marche de Przemysl à la Vistulc, 
ont fait prisonniers une trentaine d'of-
ficiers et plus de deux mille soldats, 
et elies ont capturé de nombreuses mi-
trailleuses. 

Au sud de Przemysl, les opérations 
russes continuent à se développer avec 
succès. 

En Prusse orientale, aucun change-
ment n'est à signaler. 

Dans l'Armée russe 
Dans l'armée russe se trouve actuelle-

ment sous les armes une femme : Mme 
Koudachef, l'exploratrice bien connue. Elle 
a été versée dans l'armée du général Ren-
nenkampf, où elle est attachée au service 
des reconnaissances. Elle a gardé à l'ar-
mée le cheval sur lequel elle fit autrefois 
le voyage de Vladivostok à Pétrograd. 

Dans cetle même armée du général 
Rennenkampf, il y a un soldat de treize 
ans, Nicolas Petouchkof, fils d'un riche 
paysan. Quand la guerre éclata, le jeune 
Nicolas s'enfuit de la maison paternelle 
et se faufila dans un train militaire. On 
voulut l'en faire descendre, mais ses sup-
plications furent si vives qu'on consentit 
à le garder si ses parents en donnaient 
l'autorisation. On leur i^légraphia : ils 
envoyèrent leur consentement. Le jeune 
soldat a déjà assisté à la bataille d'Ins-
terbourg. Il porte à son fusil une baïon-
nette allemande, cadeau du régiment. Ni-
colas Petouchkof a été cité à l'ordre du 
jour pour une reconnaissance des plus 
hardies. 

Des enfants de treize à quinze ans, ap-
partenant au corps des cadets, se sont 
enfuis de Pskof pour aller rejoindre leurs 
pères dans les rangs des combattants. 

Les Etudiants russes 
Pétrograd, 23 octobre. — Les manifesta-

tions patriotiques d'étudiants appelés sous 
les drapeaux ont duré tard dans la nuit. 
Une foule enthousiasmée qui respirait la 
jeunesse, la fougue et l'énergie, a chanté 
l'Hymne national devant le palais impérial 
et le ministèie de la guerre. 

L'enthousiasme devint indescriptible 
quand les étudiants se rendirent devant les 
ambassades des nations amies, particulière-
ment devant l'ambassade de France. L'am-
bassadeur prononça un discours chaleu-
reux, qui fui accueilli par des acclamations 
retentissantes. 

» Une joie profonde règne parmi la jeu-
nesse scolaire, qui est heureuse de faire son 
devoir envers la patrie 

D'imposantes manifestations ont égale-
ment eu lieu à Moscou, où tous les étudiants 
ont suivi le bel élan patriotique de la popu-
lation. 

Pour l'Industrie russe 
Pétrograd, 23 octobre. — Le ministère des 

voies et communications a décidé de réduire 
les tarifs des chemins de fer orientaux dans 
le but de faciliter l'importation de certains 
produits nécessaires à l'industrie russe. 

Pour les Belges 
Pétrograd, 22 octobre. — L'empereur et 

l'impératrice Alexandra-Féodorowna ont 
donné une somme de 10,000 roubles au co-
mité de secours aux Belges fondé à Pétro-
grad. 

Protestation des 
Intellectuels russes 

Pétrograd, 23 octobre. Un groupe im-
portant des représentants de l'art, de la lit-
térature et de la science russes vient de pu-
blier la protestation suivanto : 

« Nous, Russes, artistes, littérateurs et sa-
vants, élevés dans un esprit de culte profond 
pour les grandes œuvres et monuments des 
arts et des sciences, élevés aussi dans des 
sentiments humanitaires, nous exprimons 
notre indignation profonde contre les des-
tructeurs des plus grands et des plus véné-
rables trésors artistiques et scientifiques du 
monde. 

» Nous exprimons aussi notre indignation 
contre les horreurs indicibles : destructions 
de villes ouvertes, mutilations de blessés, 
violences commises sur des habitants sans 
défense et autres actes inouïs de barbarie. 

• Nous sommes consternés en apprenant 
que de lelles atrocités ont reçu l'approbation 
de certains hommes de lettres, de savants 
éminents. 

» Enfin, pleins rie mépris pour les méfaits 
de la barbarie allemande 'nous portons ces 
crimes abominables au jugement de 1 hu-
manité tout entière. 

» Puisse la conscience du monde civilise 
flétrir à jamais ces produit» de la soi-disant 
« culture » germanique. » 

Cette protestation a déjà réuni les signa-
tures d'un millier de personnalités les plus 
en vue dans le monde slave. 

300 Millions de Quintaux 
de Blé russe à exporter 

Pétrograd, 23 octobre. — D'après des ren-
seignements officiels, la récolte russe de blé 
atteindra cette année 4 milliards 218 millions 
100.000 pouds, c'est-à-dire 695 millions de 
quintaux métriques. .. 

En comparaison avec 1913, c'est une dimi-
nution de 693 millions 120,000 pouds. 

Le ministère de l'intérieur déclare néan-
moins qu'après avoir satisfait aux besoins 
de la population (semailles et alimentation), 
1) y aura un excédent de 1 milliard 872 mil-
lions 735,000 pouds, soit près de 300 millions 
de quintaux, que la Russie pourrait exporter. 

Mesures contre les Allemands 
Pétrograd, 22 octobre. — Le comité central 

des Chambres de commerce russes a décidé 
d'exclure d'emblée tous les sujets allemands 
et austro-hongrois faisant, partie des dites 
Chambres. 

La corporation russe d'as agents de change 
a déjà rayé d. ses listes les noms de tous 
les Allemands notoires, lesquels avaient 
joué jusqu'ici ur rôle prépondérant dans 
l'industrie russe. 

La puissante corporation des marchands 
de Pétrograd a adressé au ministre du com-
merce une pétition demandant de fermer 
cette corporation même aux Allemands na-
turalisés russes. «Ces individus, dit la péti-
tion dans ses motifs, appartenant à la na-
tion qui s'est proscrite elle-même par les 
destructions de Louvain et Reims, ne peu-
vent être tolérés dans notre corporation, 
laborieuse et paisible. » 

Enfin, selon les dernières nouvelles, le 
gouvernement rucss songe à liquider par 
voie d'expropriation forcée les colonies al-
lemandes, qui pullulent en Pologne et en 
Russie méridionale. 

L'Armée russe de réserve 
Pétrograd, 22 octobre. — Tandis que les 

Allemands et les Autrichiens ont déjà aux 
frontières toutes leurs armées de seconde 
et de troisième ligne, la Russie n'a encore 
envoyé sur le front que ses troupes de pre-
mière ligne. ' es troupes combattant en 
Plusse orientale, sur la Vistule, en Galicie 
et ailleurs sont composées uniquement du 

' premier ban. 
» C'est seulement, depuis quelques jours que 
y le tsar a ordonné la mobilisation de la ré-

serve, dont les ressources sont inépuisables, 
•jt qui entreront en action à mesure des be-
soins. 

CkatoeUft rasse orthodoxe 
sous séquestre 

Genève, 23 octobre. — On mande de Wies-
baden que le gouvernement allemand a fait 
mettre sous séquestre la chapelle orthodoxe 
que l'Etat russe avait achetée il y a quelques 
années, et dans laquelle se trouve le tom-
beau de la duchesse Elisabeth de Nassau, 
née grande-duchesse de Russie. Des sentinel-
les gardent le monument. 

Aviateur autrichien abattu 
Bellegarde, 22 octobre. — De Zurich : « L'a-

viateur autrichien Hans Wanneck, exécu-
tant un vol de Tarnof â Przemysl, a été at-
teint près de Jandornici par un éclat de 
shrapnell. L'aviateur a été grièvement bles-
sé, l'appareil fortement endommagé. 

Communiqué Ojpcieî 
du 23 Octobre (15 h.) 

A notre aile gauche, les forces alle-
mandes très importantes dont la pré-
sence a été signalée hier ont continue 
à attaquer très violemment dans toute 
la région comprise entre la mer et le 
canal de La Bassée. Dans l'ensemble, 
la situation des forces alliées s'est 
maintenue. Si elles ont dû céder sur 
quelques pointe, elles ont avancé sur 
d'autres. 

L'ennemi a également montré une 
activité toute particulière dans la ré-
gion d'Arras et sur la Somme. Au nord 
et au sud de ce fleuve, nous avons pro-
gressé, notamment dans la région de 
Rosières-en-Santerre. 

Dans la région do Verdun et dans 
celle de Pont-à-Mousson, nous avons 
eu quelques succès partiels. Sur le 
reste du front, rien à signaler. 

En résumer, l'ennemi paraît tenter 
sur la majeure partie du front, et no-
tamment entre la mer du Nord et l'Oi-

uo nouvel effort en utilisant des 
corps de nouvelle formation, consti-
tués avec des hommes récemment ins-
truits, les uns très jeunes, les autres 
assez âgés, et avec des cadres prélevés 
un peu partout. 

RUSSIE. — Au sud de la Pilica, les 
Allemands tiennent encore la Vistule, 
sauf sur la ligne Ivangorod-Kozienioe, 
qu'ils ont abandonnée, poursuivis par 
les Russes. 

Toutes les tentatives des Autrichiens 
pour franchir le San, au nord de Ja-
roslaw, ont été repoussées, et les Rus-
ses passent à l'offensive dans cette ré-
gion. 
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CONSEIL DES MINISTRES 
Le conseil des ministres s'est réuni vendre, 

di matin sous la présidence de M. Raymond 
Poincarfc, 

Le conseil n'a donné lieu à aucun commu-
niqué.  , * 

Le Sénat et la Chambre 
Des journaux de Paris annoncent que 

les fonctionnaires de la Chambre et du 
Sénat ont été avisés par la questure qu'ils 
pouvaient regagner Paris a la fin du 
mois. Nous croyons savoir qu'aucune date 
précise n'a été envisagée à ce sujet. En 
fait, un certain nombre de fonctionnaires 
des deux Chambres, parmi lesquels les 
uns étaient nécessaires à Paris et les 
autres avaient des raisons de famille d'y 
revenir, sont retournés au Luxembourg et 
au Palais - Bourbon. 

Un Bruit sensationnel 
à Bruxelles 

Paris, 22 octobre. — Les Allemands ne com-
mettent pas d'exactions dans Bruxelles, où 
ils multiplient les proclamations. L'une d'el-
les, parue il y a six jours, a produit une vive 
impression. Pour répondre aux questions gê 
liantes et pressantes qui leur sont faites con 
cernant la prise de Paris, ils font savoir 
qu'ils ont « abandonné l'idée de prendre Pa-
ris, qui est infesté par la peste et par le cho-
léra ». Us ajoutent qu'ils « attendront les 
Français à Cologne». 

Cette dernière phrase veut-elle dire que 
l'ennemi prévoit inévitable l'évacuation pro-
chaine de notre territoire î 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
< 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
cLix as Octobre (22 il..) 

A notre aile gauche, l'action a continué avec une 
grande violence, notamment autour d'Arras, de La pas-
sée et d'Armentières. Les lorces alliées ont perdu du ter-
rain sur quelques points autour de La Bassée et en ont 
gagné a l'est d'Armentières. 

D'une manière générale, sur cette partie du front, 
la situation n'est pas modifiée 

Au nord de l'Aisne, notre artillerie a détruit trois 
batteries allemandes. 

i 

NOUVELLES DIVERSES DE LA GUERRE 

Le Rapatriement 
d'Internés français en Allemagne 

Bâle, 23 octobre. — L'Agence WolL* annon-
çait il y a quelques jours que toutes les Fran-
çaises et tous les Français, ces derniers âgés 
de moins de dix-sept ans ou de plus de 
soixante, ans, pourraient quitter le territoire 
allemand, ajoutant que leur départ s'effec-
tuerait par les trains réguliers de la ligne 
de Schaffouse. 

Par suite de l'application de ces mesures, 
un certain nombre de Français, autorisés â 
rentrer dans leur pays, ont passé dans les 
gares frontières de la Suisse. 

Ce que disent les Journaux 
-a Situation militaire 

Dans l'Echo de Paris, le général Cherfils 
ystime que pour vaincre il ne suffit pas de 
repousser les assauts de l'ennemi, il faut le 
déloger de ses parallèles et pour cela les 
enlever par des attaques multipliées. 

«Celles-ci, écrit-il, durent depuis qua-
rante jours. Les blessés qui nous arrivent 
nous révèlent un peu le prix que nous 
coûtent ces petites victoires. Si l'on fait le 
lotal des sommes dont elle3 sont payées, 
on arrive à un chiffre considérable qui re-
présente largement le prix d'une grande 
victoire unique; la guerre est dominée par 
l'idée de la surprise. En Belgique, les Al-
lemands nous ont surpris par leur ma-
nœuvre; sur la Marne, à notre tour, nous 
les avons surpris en désarroi par la sou-
daineté de notre offensive, et c'est cette 
surprise qui nous a donné la victoire. Sur-
prise de l'heure, surprise du lieu, surprise 
de la puissance appliquée au point qu'il 
faut, c'est toujours la surprise qui l'em-
porte et enlève la victoire Encore faut-il 
en avoir les moyens, et c'est à les attendre 
que nous devons exercer notre patience. 

» Le généralisime a trop médité sur la 
manière de Napoléon pour ne pas être 
convaincu que les coups de force à la Pé-
lissier sont plus économes de vies hu-
maines que les indécisions indéfinies à la 
Canrobert. Soyons sûrs que lorsque son 
heure sera venue, il appliquera la ma-
nière forte qui seule donne la victoire. » 

Du Temps . 

« La lutte continue de plus en plus viu 
•ente à notre extrême gauche, où l'enne-
mi fait un effort désespéré de la mer du 
Nord jusqu'à La Bassée (20 kilomètres 
BUd-oiïest de Lille). On se bat avec achar-
nement entre Nieuport et Dixmude, entre 
Ypres et Menin, entre Warneton et La 
Bassée, sans que les Allemands aient ob-
tenu le moindre avantage. Entre Nieu-
port et Dixmude, les attaques ont été re-
poussées par l'année belge, qui, malgré 
ta dure campagne qu'elle vient de faire 
H conservé toute son énergie et sa vail-
lance. D'Ostende à Ypres, la contrée, pla-
ie, coupée de canaux et fort détrempée 
par les pluies, rend difficiles les mouve-
ments des Allemands, et la défense des 
BglVes est appuyée par trois canonnières 
anglaises qui sont embossées sur l'Yser. 

» Sur la face orientale de la guerre, les 
npévations do nos alliés russes prennent 
une forme très encourageante. Ces opé-
rations se développent de la Prusse orien-
tale aux Carpathes sur une étendue d'un 
millier de kilomètres, où sont aux prises 
prés de quatre millions d'hommes. L'en-
nemi, qui s'était avancé jusqu'au cours 
moyen de la Vistule, aux environs de 
Varsovie, évacue depuis le 20 octobre les 
positions qu'il avait fortifiées avec un 
soin extrême. Il bat en retraite, active-
ment poursuivi par l'armée russe, qui 
fait de nombreux prisonniers. L'échec de 
cette offensivo allemande sur Varsovie, 
qui avait conduit les Russes à suspendre 
leur marche vers Cracovie, va leur ren-
dre leur liberté d'action en Galicie. H 
nous semble bien permis de conclure que 
l'ensemble de la situation est bonne et 
doit nous remplir d'espoir. » 

* * * 
La Presse allemande 

Rome, 23 octobre. — La bataille actuelle-
«lient engagée en Belgique est longuement 
commentée nav la presse allemande. Les 

journaux estiment que de l'issue de la ba-
taille dépendra l'enveloppement de l'aile 
droite allemande ou celui de l'aile gauche 
française. 

Le Berliner Tagohïatt avoue que les forces 
eu présence sont à peu près équivalentes, 
car l'artillerie de campagne française est 
excellente, et « toute prévision sur l'issue de 
la bataille, dit-il, est actuellement impossi-
ble ». 

* 

La Victoire russe en Pologne 
Le Petit Parisien considère que la défaite 

complète des Allemands dans la Pologne 
russe est bien plus importante encore que la 
journée d'Augustowo : 

« Nous ne pouvons en ce moment, écrit 
le lieutenant-colonel Rousset, nous pronon-
cer sur la portée absolue de ses consé-
quences, lesquelles dépendent d'une foule 
de circonstances que nous ne connaissons 
pas. Mais il est de toute évidence qu'elle 
va exercer sur le moral de l'armée russe 
une influence considérable et doubler son 
activité, qui a déjà produit de fort heu-
reux résultats, tandis qu'elle déterminera 
des effets tout contraires sur les troupes 
austro-allemandes, que cette longue série 
de défaites, jointe aux difficultés maté-
rielles dues à la saison et au terrain, ne 
peut manquer de fortement déprimer. 

«Donc, hourra pour nos amis les Rus-
ses ! Ils viennent de faire une besogne à 
la fois glorieuse et utile, dont bientôt 
sans doute ils recueilleront les profits, en 
nous en faisant bénéficier par répercus-
sion. » 

* * * 

Sis se recueillent 
Le New-York Herald écrit : 
« L'ennemi commence à se recueillir; 

ceux qu'il espérait réduire par un M petit 
» effort » lui travaillent les côtes et l'em-
pêchent d'avancer; ceux sur lesquels il 
devra porter son « grand effort » le re-
conduisent en fanfare vers les frontières 
de Prusse. L'Allemagne, le pays de l'of-
fensive et de l'attaque brusquée, obligée 
de garder ses frontières ! Quel change-
ment dans l'histoire de la guerre et quel-
le diminution pour l'orgueiL germain ! 
En tout cas quel encouragement pour les 
troupes alliées qui, elles, luttent afin de 
préserver leurs traditions et leur natio-
nalité Dieu veuille que les enfants de 
ijcethe fichent leur <c Kant » ! » 

* * * 
Aide mutuel 
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dans la Prusf;e orientale, pius ne »uo,coo Allemands, les Russes nous 
ont aidés a gagner la bataille «le la Marne 

« Nous les aidons à notre tour à gagner 
la bataille de Varsovie par la patienfe et 
puissante

i
 manœuvre qui

 a
 transporté aux 

rivages de la mer du Nord le principal 
théâtre occidental de la guerre. Kflis 
avec une violence qui semble croître avec 
des craintes qu on ne prend plus la peine 
de dissimuler, les alliés tiennent partout 
parce quil ny a jamais eu de plus ma. 
gnifiques soldats que ceux qui supportent 
depuis tant de jours et tant de nuits cette 
lutte formidable, et comme si derrière les 
masses allemandes ils entendaient déjà 
gronder lo canon russe. Nous gardons 
nos positions à la frontière belge; les Al-
lemands ont cerdu les leurs en Polosne, u 

Les Volontaires canadiens 
Londres, 22 octobre. — On télégraphie 1 

d'Ottawa au c Times » : 
i Le gouvernement a annoncé publiqm 

ment qu'un corps de 30,000 volontaires serait 
constamment maintenu sous les armes /et 
que durant la guerre ils seraient envoyés sur 
le front par détachement d3 -0.000 hommes. 
Le premier détacli-sment partira en décem-
bre et les autres suivront à des intervalles 
réguliers. » 

Les Saisies de Maisons allemandes 
Paris, 23 octobre. — Sur requêtes présen-

tées par le parquet du procureur de la Ré-
publique et après avis favorable du substi-
tut Regnault, M. Monier, président du tri-
bunal civil, a désigné des séquestres pour 
dix-sept maisons allemandes ou autrichien-
nes qui étaient établies à Paris ou dans la 
banlieue. 

Un Vétéran de 1870 et sa Femme 
fusillés par les Allemands 

Paris, 23 octobre. — Un de nos confrères 
a reçu communication d'une lettre doulou-
reuse écrite par un caporal du 41e territorial 
d'infanterie, et qui évoque une scène terri-
fiante. Nous en extrayons les passages sui-
vants : 

t Un épouvantable malheur vient de m'ar-
river. Mon père et ma vieille mère ont été 
fusillés par les Allemands assassins, le 7 sep-
tembre, dans la matinée, à ThLauco-urt, en 
face de leur maison en flammes que l'ennemi 
avait pillée-de fond en comble. Ils ont arra-
ché mon père de son lit de douleur, où il était 
cloué depuis trois ans malgré les sollicita-
tions de ma pauvre mère, et tous deux unis 
dans la mort sont tombés sous les balles 
prussiennes. 

» Mon père avait commis le crime d'ftxe 
un vétéran de 1870-1871. Les Allemands ont 
découvert sa médaille dans un écrin, et dès 
lors, 60n procès était fait. La sentence a été 
rendue sans appel. D'autres vieux vétérans 
d'j. notre village ont également payé de leur 
vie d'avoir combattu contre la Prusse pen-
dant l'Année terrible-. 

» J'ai appris l'affreuse nouvelle alors que 
j'étais dans une tranchée, à 10 kilomètres de 
Thiaucourt. J'attends avec une fébrile impa-
tience le jour où il me sera donné de venger 
les miens lâchement assassinés.» 

Les Prisonniers allemands 
Paris, 22 octobre. — 80 prisonniers alle-

mands de différentes armes capturés dans 
la région du Nord sont arrivés hier à Pa-
ris. Tous ces hommes, d'une grande mai-
greur, paraissaient exténués. 

Un prince allemand blessé 
Londres, 22 octobre. — On télégraphie de 

Copenhague au « Times » : 
Le prince Maximilien, second fils du prin-

ce Charles de Hesse, a été blessé à la cuisse. 

Mission hongroise en Russie 
Pétrograd, 23 octobre. — Il est question 

dans le monde diplomatique de l'arrivée pro-
chaine à Pétrograd d'une députation hon-
groise chargée d'une mission politique très 
importante concernant le sort futur de la 
Hongrie. 

La Vie en Allemagne 
Amsterdam, 22 octobre. — On mande de 

Berlin que 425 cheminots soumis au service 
militaire ont été envoyés pour assurer la cir-
culation sur les lignes belges. 

A Berlin, les prix de la viande, du beurre, 
du saindoux et des pommes de terre sont de-
venus exorbitants. La municipal...; demande 
au gouvernement de fixer un maximum pour 
les pommes de terre en gros et en détail, de 
faire établir l'inventaire des stocks existants 
chez les commerçants, et d'obliger ceux-ci à 
écouler les marchandises accaparées dans le 
but de hausser les prix. 

La municipalité de Lankwitz, dans la ban-
lieue de Berlin, s'étant approvisionnée de fa-
rine auparavant, la revend maintenant au 
prix coûtant aux boulangers. 

La Mort du Colonel Hue 
Nous apprenons la mort glorieuse du co-

lonel Hue, qui, après avoir commandé le 
14« régiment d'infanterie, à Toulouse, avait 
été placé à la tète d'une brigade d'infan-
terie. 

Le 22 août il prenait part au combat de 
Bertrix, dans le Luxembourg belge. Vers le 
soir, après une journée de bataille contre 
un ennemi supérieur en nombre, sous les 
balles et les obus, qui pleuvaient de toutes 
parts, pour ranimer le courage de ses hom-
mes, en avant de ses régiments, il s'élança 
sur les troupes allemandes, qui n'étaient 
plus qu'à quelques centaines de mètres. 

Horriblement blessé, ' son cheval tué, il 
exigea qu'on le hissât sur une nouvelle 
monture, et, réprimant sa douleur, conti-
nua d'entraîner ses soldats et de mener la 
marche en avant. 

De nouvelles balles abattirent cheval et 
cavaliei. et le colonel, inanimé sur le 
champ de bataille, tomba aux mains des 
Allemands. 

Il est mort de ses blessures le 5 septem-
bre, k l'ambulance allemande de Bertrix. 

Sorti de l'Ecole de Saint-Cyr, le colonel 
Hue avait effectué une partie de sa car-
rière militaire à la Guadeloupe et au Sé-
négal. » 

Défense de parler français 
Paris, 23 octobre. — Le commandant de .. 

place do Colmar vient de prendre l'arrêté 
suivant : « Toute personne qui parlera fran-
çais dans la rue ou en lieu public sera con-
sidérée comme un ennemi et arrêtée. » 

1 
La Ministre de la Guerre 

de Belgique à Dunkerque 
Dunkerque, 23 octobre. — M. Broqueville, 

ministre de la guerre de Belgique, est tou-
jours à Dunkerque. 11 s'est' installé à l'hôtel/ 
de ville avec une partie «les services do son' 
département. 

Le ministre a conservé à la tête da son 
cabinet le commandant Chabot et M6 Léon 
Champrenault, avocat à la cour, qui depuis 
le début de la guerre assurait les relations 
diplomatiques entre le gouvernement fran-
çais et le gouvernement belge. 

Professeur belge à Harward 
Cambridge, 23 octobre. — Le professeur 

Lowell, recteur de l'Université d'Harward, a 
offert à un professeur exilé de Louvain une 
chaire de cette Université pour le second se-
mestre de l'année scolaire. 

Du Travail pour les Réfugiés 
Le Havre, 23 octobre. — Quatre cents réfu-

giés du nord de la France et de la Belgique 
sont partis du Havre hier soir par train spé-
cial pour Saint-Etienne, où du travail leur 
sera procuré. 

Une Conférence à Venise 
Venise, 23 octobre. — M. Lorand, député 

belge, a fait hier soir, au théâtre de Venise, 
une conférence analogue à celles déjà faites 
par lui dans plusieurs villes de l'Italie. L'o-
rateur a été très applaudi. 

Une Initiative du Bâtiment 
Paris, 23 octobre. — Nous comptons une 

Croix-Rouge de plus ; celle du bâtiment. Le 
ministre de l'intérieur a reçu hier une délé-
gation de ses membres : architectes, ingé-
nieurs, entrepreneurs, ouvriers, qui se pro-
posent de reconstruire ou de réparer les 
maisons des régi ms dévastées par la guerre. 
Il ne manquait que les matériaux. 

M. Malvy a promis, pour combler cette 
lacune, de mettn à leur disposition le6 ma-
tériaux allemands ou austro-hongrois qui 
se trouvent en territoire français et sont de 
bonne prise. 

Exode d'Allemands en Hollande 
Amsterdam, 23 octobre. — D'après un té-

légramme de Sluis, de nombreux Allemands 
habillés de vêtements civils arrivent en Hol-
lande très épuisés. Deux uhlans ont été 
faits prisonniers. 

« La France nouvelle » 
Sous ce titre, il s'est constitué une impor-

tante Ligue économique pour la défense des 
intérêts français contre l'envahissement ger-
manique dans la métropole, aux colonies 
et à l'étranger. 

MM. les Ministres du commerce et des 
colonies en ont accepté le patronage; M. 
Roume, ancien gouverneur général des co-
lonies, grand officier de la Légion d'hon-
neur, en est le président effectif. 

De nombreuses personnalités du 'Parle-
ment, du Conseil municipal de Paris, de la 
presse, de l'industrie et du commerce y ont 
déjà adhéré. 

Cette Ligue se propose « de rechercher 
tous les moyens non seulement de faire la 
guen-e à la concurrence allemande en Fran-
ce, aux colonies et à l'étranger, mais en-
core de substituer partout où ce sera pas-
sible notre industrie et notre commerce à 
l'industrie eu au commerce germaniques, et 
d'une façon générale de lutter énergique-
mont contre l'influence économique aUe-
mamde ». 

Espions allemands 
condamnés en Suisse 

Genève, 23 octobre. — Le tribuiwi.1 mili-
taire a jugé un certain nombre d'espions 
allemands. L'un d'eux, un médecin de Ber-
lin, le nommé Wohlander, a été condamné 
à trois mois d'emprisonnement et à 1,000 fr. 
d'amende; une peine de deux mois d'em-
prisonnement et de 500 fr. d'amende a été 
infligée à un chimiste. Emile Hoch, domi-
cilié en Alsace-Larraine. Enfin, on a con-
damné par défaut à deux mois de prison 
et à 5,000 fr. d'amende un officiier, le lieu-
tenant-colonel en retraite Otto Ulrich. 

Wohlander, qui s'était chargé de recueil-
lir les Allemands chassés de France, rece-
vait de nombreuses lettres suspectes et des 
télégrammes à clés, pour la plupart indé-
chiffrables. L'enquête ouverte contre lui 
avait établi que son but était de fournir à 
l'Allemagne des renseignements impor-
tants sur la défense nationale on France 
Son complice Hoch a été trouve porteur 
d'une fausse pièce d'identité et d'une for-
mule demandant des renseignements sux 
l'emploi des troupes françaises dans les 
directions de Chaumont, Troyes et de Châ-
lons. Quant à Ulrich, ooiutnmier du fait il 
dirigeait depuis longtemps un service d'es-
pionnage, y 

Le Gouverneur de Metz 
, Bâle, 23 octobre. — Le gouverneur de Metz 
est le général Oven. 

Le Choléra en Autriche 
Bâle, 23 octobre. — Quarante nouveaux cas 

rie choléra ont été signalés hier en Autriche. 

Souscription en Argentine 
Buenos-Ayres, 22 octobre. — Les journaux 

ont ouvert une souscription ayant pour but 
de venir en aide aux familles belges victi-
mes de la guerre. 

SpOîF 
Boulogne, 23 octobre. — Dunkerque, 

Boulogne et Calais peuvent être rassu-
rées. Le dessein de l'ennemi de pousser 
jusqu'à la côte et de s'emparer des côtes 
a complètement avorté. Des combats opi-
niâtres seront encore livrés avant que 
l'ennemi abandonne la Belgique, mais le 
retour du flot est venu, et la quinzaine 
qui vient apportera au noble peuple bel-
go des nouvelles qui satisferont ses dé-
sirs. 

Londres, 23 octobre. — Le correspondant 
du Daily Mail télégraphie : 

La ligne de l'ennemi vient encore de 
modifier sa forme et de s'incurver sous la 
poussée habile et énergique de nos chefs. 
De l'armée allemande du Canal, il ne res-
te qu'une faible ligne de zigzag. Elle part 
de quelque vague endroit de la frontière 
hollandaise pour aller vers Bruge a 
l'ouest, puis vers Roulers. Elle dessine en-
suite Drier, Courtrai, puis, d'une façon 
imprécise, entre Roubaix et Tournai, elle 
continue, toujours très vague, vers Douai 
par Orchies. Son contour à l'ouest de 
Lille est indéfinissable. 

Il y a quelques jours seulement, la Bel-
gique était entièrement allemande. Au-
jourd'hui, les plus pessimistes comptent 
les jours qui la séparent de la fuite défini-
tive des Allemands. Nous avons de vraies, 
de solides nouvelles de succès qui, après 
les jours critiques, ont réjoui le cœur du 
peuple. Ce n'est pas seulement le retour 
de la marée, c'est le flot d'Allemands qui 
recule. 

Amsterdam, 23 octobre. — Le corres-
pondant du Telegraaf revenu du littoral 
de la Belgique, rapporte que les troupes 
belges et françaises s'opposent énergique-
ment aux tentatives faites par les Alle-
mands de franchir l'Yser. Les digues de 
la rivière ont été rompues et le pays en-
vironnant est inondé. 

Tous ces obstacles ont contribué à en-
rayer la marche en avant des Allemands. 
Ceux-ci ont subi des pertes terribles; ils 
évacuent continuellement leurs blessés 
sur Bruges et Ostende. 

Sortie de Marchandises prohibées 
aux Colonies 

Par décret du Président de la République, 
Cft prohibée la sortie: 

A Madagascar, du graphite. 
En Nouvelle-Calédonie, du nickel et du 

chrome (minerai et métal pur ou allié). 
Toutefois, des exceptions à ces disposi-

tions pourront être accordées sous les con-
ditions qui seront déterminées par le minis-
tre des colonies. 

La Fête de l'Impératrice 
Augusta-Victoria 

Copenhague, 23 octobre. — La fête de l'im-
pératrice Augusta-Victoria, qui devait avoir 
lieu le 22 octobre, n'a été célébrée ni en Al-
lemagne ni dans les ambassades et léga-
tions à l'étranger, la souveraine n'ayant 
point voulu de réjouissances alors que le 
pays, est éprouvé par tant de deuils, no-
tamment dans les familles de la noblesse. 

Hôtels mis sous séquestre 
Nice, 23 octobre. — Une quinzaine d'hôtels 

de Nice, appartenant à dos Allemands, ont 
été placés sous séquestre. ' 

Où est le Prince de Hollande ? 
Paris, 22 octobre. — Le prince consort de 

Hollande, époux de la reine Wilhelmine, 
aurait quitté la Hollande, il y a déjà plu-
sieurs semaines. Le prince, qui est, comme 
on le sait, un Meckîembourg-Scnwerin, se 
serait rendu en Allemagne. 

C'était sans doute pour donner la main à 
utn autre prince, celui de Wicd ? 

Interdiction de Paiements 
La Haye, 23 octobre, — Le « Reichsan-

zeiger » de Berlin publie une ordonnance 
étendant à la France et à ses colonies l'in-
terdiction de paiements déjà stipulée con-
tre l'Angleterre. 

La Récolte des Pommes de terre 
en Allemagne 

Copenhague. — La récolte de pommes de 
terre en Allemagne est de 47 millions de 
tonnes cette année. 

La ^ita-atioia 
L'effort allemand contre notre aile gau-

che ne faiblit pas. L'ennemi renouvelle 
ses attaques incessantes, et il utilise pour 
cela tous les hommes dont il dispose : les 
recrues mal instruites et les soldats du 
landsturm, comme les anciennes troupes. 
Il veut rompre à tout prix nos lignes, mais 
il n'y parvient pas. S'il a réussi à gagner 
du terrain autour de La Bassée il en a 
perdu dans les environs d'Armentières. 
Après plusieurs jours d'une bataille aussi 
acharnée, il n'est pas surprenant que les 
deux adversaires aient pu remporter quel-
ques succès locaux, mais la lutte est tou-
jours indécise. 

En Pologne, la bataille continue égale-

ment. Les Russes avancent toujours. 
Les Allemands tiennent encore le long 
de la Vistule, au sud de la Pilica, sauf 
sur la ligne Ivangorod-Kozienice. Sur le 
San, nos alliés ont repris l'offensive. 

SUR LEJRONT 
Dans le Nord 

la Bataille fait rage 
Amsterdam, 21 octobre. — Le correspondant 

du « Telegraaf » télégraphie : 
« Ostende est toujours au pouvoir des Al-

lemands. Le Terminus-Hôtel est rempli de 
blessés. De nombreux villages le long de la 
côte belge : Mannekensvere, Saint-Joros et 
Slisske, entre autres, ont été réduits en cen-
dres. Rousselaère fut reprise par les alliés 
mardi, mais une bataille fait rage dans les 
environs, et de nombreuses maisons sont en 
flammes. La population a fui. 

» L'ennemi ayant échoué en premier lieu 
devant Roye et Albert, en deuxième lieu de-
vant Arras, dans sa 'tentative d'enveloppe-
ment de l'aile gauche française, a cru qu il 
serait plus heureux dans la région, entre 
Béthune, Merville, Bailleul et Armentières. 
C'est pourquoi, après avoir poussé dans la 
direction d'Hazebrouck et d'Aire-sur-la-Lys 
ses pointes qui lui sont coutumières, il en-
treprenait, à la date du 14, un mouvement 
offensif déterminé en suivant le cours de la 
Lys, appuyé sur sa droite par ses éléments 
de cavalerie qui avaient traversé la rivière 
vers Erquinghem. Il imprimait à son gros 
une direction sud-sud-ouest dans le but de 
contourner Béthune et de s'emparer des li-
gnes de chemin de fer, employées, pensait-il, 
à approvisionner notre aile gauche. Nous 
avions déjoué cette manœuvre. C'est à ce 
moment que se produisirent ces combats de 
cavalerie dont nos communiqués nous ont 
dit que l'issue en avait été confuse, à cause 
de la nature du terrain. 

» Je viens de parcourir ce terrain, et je 
me suis rendu compte, en effet, de la diffi 
culté que les troupes adverses ont dû ren-
contrer pour se mesurer efficacement. Par 
tout, ce ne sont que rivières, canaux, fossés 
profonds. La propriété y est divisée, comme 
en Normandie, par des haies ou des planta 
lions qui rendent les communications d'un 
champ à l'autre très difficiles. Excellente 
pour une guerre d'embuscade, cette région 
est la moins propice pour des combats de 
cavalerie. Néanmoins, nos cavaliers s'y sont 
battus avec honneur. 

» Ce champ de bataille porte des traces 
nombreuses de l'acharnement de la lutte. 
J'ai vu à X... une maison dans laquelle un 
uhlan et un chasseur à cheval ayant été dé-
montés sur la route, avaient pénétré, le sa-
bre à la main, dans la cuisine. 

» Le uhlan et le chasseur se sont battus 
au sabre, en un combat singulier. Le sang 
a jiclé sur les murs peints à la chaux. Tous 
deux, blessés à mort dans ce duel épique, 
:-,ont allés tomber à quelques mètres do la 
ferme. Leurs tombes sont aujourd'hui voi-
sines. Ce pauvfe village de X... avait une 
église entourée d'un cimetière. Ni l'église ni 
le cimetière n'ont été respectés. 

» Les tombes au milieu desquelles on s'est 
fusillé gisent pèle - mêle, et quant à l'église, 
elle n'a plus ni clocher, ni toiture, ni vi-
traux. C'est une ruine. Dans le cimetière, re-
pose un général anglais dont les journaux 
dt? Londres ont raconté la fin héroïque. Son 
corps a été inhumé à droite de l'église, non 
loin de trois chasseurs français. 

» Sur sa tombe, ces simples mots : 
« To the memory of major gênerai Hubert 

» Hamilton, 14 oeitohar 1914. » 
» Un peu à l'est, il n'y a pas une maison 

qui n'ait été atteinte soit par les obus, soit 
par les balles. La plupart le sont gravement. 
Beaucoup ont été incendiées. Une filature 
qui entretenait la prospérité dans le pays a 
été réduite en cendres. Ici commence l'agglo-
mération ouvrière industrielle, qui vont en 
se densifiant jusqu'à Lille. C'est donc à cette 
limite que suivant l'expression si terrible-
ment éloquente du communiqué officiel, 
ilous avançons maison par maison. Si le 
champ de bataille, mi-industriel, mi-agri-
cole, que nous venons de visiter, a tant souf-
fert, que dire du malheureux pays lillois 
que nous avons en face de nous et qui est 
présentement le témoin et la victime d'une 
lutte sans précédent dans l'histoire. 

« Je ne pense pas, en effet, que sur une 
aussi vaste étendue, des armées se soient 
livré des combats d'un caractère aussi 
particulier dans une région aussi peuplée, 
aussi bâtie, aussi riche de toutes les ri-
chesses du sol et du sous-sol. Quand nous 
avons quitté la dernière maison en ruines 
de R..., les Allemands prononçaient contre 
nos lignes une très violente offensive. Les 
troupes alliées résistaient admirablement 
Aucune nervosité sur ïe front ni dans le 
service de l'arrière. Une confiance absolue 
dans la solidité de notre cuirasse, voilà 
ce qui noue a rassuués sur le développe-
ment de l'opération. 

» La Bassée, sorte de promontoir de la ré-
gion lilloise, vers l'est, constitue un centre 
de résistance très solide aux mains do 
1 ennemi. Il semble attacher une grande 
importance à sa possession. L'action se 
borne le plus souvent, en cette région si 
difficile, à un duel d'artillerie. » 

sur des automobiles ou simplement sur deua 
roues, des canons spéciaux qui tirent verti-
calement sur les avions. Dans chaque loca« 
lité qu'ils occupent, un poste particulier sur-
veille l'horizon; à l'apparition d'un avion 
ennemi, il est fait une sonnerie spéciale poul 
que tout le monde disparaisse dans les mai-
sons et que la localité donne l'impression 
du vide. _ 

Il était bon de signaler ces faits pour; quf 
l'on rende à nos aviateurs le légitime hoin 
mage qui leur est dû. 

Et nous conclurons en faisant remarquai 
que s'ils n'hésitent pas à risquer leur vie , 
pour surprendre l'ennemi en manœuvre ou v 
sur le champ de bataille, ils ne lancent pas 
leurs projectiles sur des villes ouvertes ou 
des populations inoffensives, comme loni 
fait les Allemands. _ » 

Combats autour de Lille 
Londres, 23 octobre. — Le correepondanl 

spécial du Times, en France, télégraphie d<» 
Boulogne, le 21 ; 

Il y a déjà plus d'une semaine que la 
combat dans le Nord se poursuit inces-
sant et désespéré, jour par jour. L'ennemi 
a été repoussé de village en village jus« 
qu'aux faubourgs de Lille. Hier, je le 
sais, il y eut un violent cor Lat de ruea , 
jusque dans les faubourgs ouest de la* 
ville. La destruction a été terrible. 

Voici comment se fit l'attaque sur E..^ 
village dans la région de Lille : 

L'avance commença hier matin de bon* 
ne heure. L'ennemi fut refoulé par le feu 
de l'artillerie. Il se dirigea vers Lille et 
bombarda à son tour le village. Il ne res-
ta bientôt plus .une maison habitable. Les 
troupes alliées s'avançèrent autour du vil* 
lage sous un feu terrible, s'abritant der* 
rière les murs des usines. Dans le village, 
500 cadavres d'Allemands furent trouvés. 

Réunion dn Landtag 
Berne, 23 octobre. — Hier s'est réuni à 

Berlin le Landtag de Prusse. Il doit voter 
un crédit d'un milliard et demi de marks, 
dont 500 millions seront affectés aux sinis-
trés de la Prusse orientale. Le milliard res-
tant sera consacré à des travaux publics : 
notamment des travaux de chemins de fer 
en Pologne et d'assé-chements de marais 
dans le Slesvig, deu.x provinces auxquelles 
téret en Ce momelU à témoigner de l'in-

. D'autre part, afin de faciliter l'exDres-
sion des sentiments patriotiques à l'occa-
?10IU'Va rr-unipn clu Landtag, on répand 
le bruit qu'après la guerre, le système 
électoral prussien sera abrogé et remolaoé 
par le suffrage universel. remplace 

IE 
On annonce la mort de M. Louis de Four-

caud, publiciste distingué, qui avait été ré-
cemment élu à l'Académie des Sx-arts! 

Le Travail de nos Avions 
On a peu narlé jusqu'à présent des proues-

ses accomplies par nos aviateurs, qui re 
cessent de survoler les lignes ennemies et 
font de bonne besogne. Leur rôle est dou-
ble : chercher des renseignements et gên»r 
l'adversaire dans ses mouvements et dans 
ses ravitaillements. 

Par les déclarations des prisonniers et les 
carnets tombés entre nos mains, nous sa-
vons d'une façon précise que l'aviateur fran-
çais est particulièrement redouté par les 
Allemands. Pour s'en convaincre, il nous 
suffira de citer les faits suivants : 

SEPTEMBRE 
Extrait d'un carnet de sous-officier : « Tou-

te la journée passent des avions français 
sur notre terrain de débarquement; nous 
tirons dessus, même avec de l'artillerie 
mais sans résultat. A Corrobert, un aviateur 
a blessé plusieurs hommes de mon équipe. » 

Carnet d'un sergent aviateur : « La 7e 
compagnie du 3e régiment do la garde a été 
survolée, dans la région de Vertus, par un 
avion français qui a lancé deux bombes; 
résultat : 8 hommes tués, 22 blessés. » 

Carnet d'un soldat : « Un sous-officier nous 
montre le manteau, complètement déchique-
té, de l'un des soixante blessés que venaient 
de faire les projectiles lancés par un avion 
français. » 

Carnet d'un sous-officier : « Une bombe 
lancée par un avion français blesse plu-
sieurs hommes du 73e régiment d'infanterie 
dans la région de Reims. » 

QQTQBn* 
Déclaration d'un prisonnier : « j'ai vu 

deux hommes tués et huit blessés par une 
bombe lancée par un aviateur français. » 

Carnet d'un vizefeldwebel, du 6e régiment 
de réserve bavarois : c Les bombes lancées 
par les avions ennemis ont eu des effets ter-
ribles. » 
"Renseignement d'un prisonnier : «Une 
bombe a abattu 4 chevaux d'une batterie. » 

Renseignement d'un prisonnier : « Résultat 
d'une bombe sur un rassemblement de cava-
lerie : 30 hommes et 50 chevaux tués. » 

Renseignement de prisonnier • «Près de 
Neuville, une bombe lancée sur un convoi de 
munitions a eu pour résultat: * hommes 
tués, 6 blessés et do nombreux chevaux 
tués. » 

Nous arrêterons là les citations; elles éta-
blissent surabondamment les services ren-
dus par nos aviateurs, et aussi par les avia-
teurs anglais qui font preuve de beaucoup 
de courage, et nous nous bornerons à ajou-
ter que leurs exploits ont obligé, récemment, 
un otat-major do division ennemie à se dé-
placer. 

Aussi les Allemands ont-ils pris une série 
de mesures Dréservatrices: ils ont installé. 

La Mort d'un Brave T 
René Granger était originaire de la Ver* 

dée, employé uans une importante maison 
de commerce de Nantes. 11 s engagea, dès les 
premiers jours qui suivirent la mobilisation. 
11 avait à peine dix-huit ans. Son régiment 
se trouvant éparpillé dahs les tranchées, 
le colonel demanda parmi les hommes qui 
l'entouraient quelqu un pour transmettre Iej 
ordres de l'étatmajor aux diverses compa-
gnies. 11 ne cacha pas que la m. -don com-
portait un réel danger. Le caporal Grange» 
s'offrit. 11 écouta attentivement les recom-
mandations du colonel et dit simplement : 

« C est bien I J'irai. » 
Le voilà parti. U rit, il est content et . 3ï 

d'un pareil honneur. U ne songe pas à la 
mort. Déjà, quelques shrapnells éclatent au 
loin, puis ils se rapprochent; mais il en a 
vu bien d'autres, et il s'en va insouciant, 
11 est arrivé sans encombre aux premières 
tranchées. Il transmet la consigne et repart y 
Il s'agit maintenant de gagner un bouquet" 
d'arbres qu'il aperçoit â 300 mètres. La dis-
tance n'est pas longue, mais il faut la par-
courir sous une pluie de balles et d'obus. Le 
caporal n'hésite pas. Il rampe sur le sol, ne 
se relevant que pour voir sa route; enfin U 
parvient au retranchement et déjà il aper-
çoit ses camarades quand une balle l'atteint 
à la cuisse gauche, tranquillement, Rend 
Granger s'abrite derrière un arbre et pans< 
soigneusement sa blessure; puis il se traîna 
jusqu'au chef de poste. L'officier veut qus 
le caporal se repose pendant qu'on le soi-
gnera. Un autre continuera. Mais le vaillanl 
soldat refuse. Il veut aller jusqu'au bout. En 
vain, lui représente-t-on les difficultés qu'il 
va éprouver pour marcher: 

« J'ai promis », répona-il obstinément. 
Nul ne peut le retenir, et de nouveau H 

part, faisant appel à toute son énergie pou» 
dominer sa souffrance. Il lui reste deu| 
compagnies à visiter, l'une est toute prd-
che. Il la rejoint bientôt, mais l'autre est 
à 600 mètres et c'est la plus avancée dans la 
zone du combat. A chaque pas il doit s'ar-
rêter, tant la douleur est vive. Les balles 
sifflent à ses oreilles. L'une d'elles transpep 
ce son képi, mais rien ne l'arrête. 

Soudain, une détonation formidable re-
tentit. Un obus vient d'éclater à quelquei 
mètres de lui et un éclat lui fait au ventre 
une affreuse blessure. Le brave caporal esl 
mortellement atteint. Ses forces l'abandon-
tient. Il songe â sa famille, à tous ceux qu'il 
a laissés au pa^s et il ne peut retenir uns 
larme. Mais bientôt des bras le soulèvenl 
et, avec des précautions infinies, le placenl 
sur une civière. Deux brancardiers l'ont vu 
tomber et sont venus à son secours. Alors 
René Granger se souvient qu'il n'a pas rem-' 
pli complètement sa mission. D'une vois 
faible, il supplie qu'on le conduise près dû 
capitaine, et quand l'officier se penche ver« 
lui, c'est un souffle, presque un râle qfij 
s'échappe de la poitrine de l'agonisant 
mais il a transmis l'ordre quand même ei 
il meurt satisfait. 

Le sacrifice de sa vie n'a pas été inutile I 
les Allemands ont vu leurs attaques échoue! 
une fois de plus et leur petit caporal a éti 
glorieusement vengé. 

Un " Tanbe" sur Belfort 
Belfort, 23 octobre. — Profitant du temps 

nuageux, un « taube », venant du côté de la 
Suisse, a volé au-dessus de Belfort cette 
après:midi, de 2 h. 35 à 2 h. 45; mais, ac-
cueilli par une forte canonade, il a dû sa 
retirer rapidement sans avoir suscité autra 
chose quune vive curiosité. 

D'après sa marche, un instant incertain* 
on croit qu'il a été atteint par le feu de-4S 
place. 

' EN BELGIQUE 
Anvers ville morte 

,i^msïer,
?>

a
A
m

'
 23 °Stobre.- - Un correspond 

dant de l'Agence Fournier, revenu à Ams-
terdam, d'Anvers dit que cette dernière 
ville a 1 aspect d'une cité morte. Presque 
tous les habitants qui étaient rentrés, sont 
partis de nouveau. L'état-major est parti 
ainsi que presque toutes les troupes qui soni 
dirigées vers le sud, en sorte que l'occupa-
tion allemande est très réduite. La ville *sl 
calme. 5r" 

L'Inquiétude des Allemands 
en Belgique 

Amsterdam, 23 octobre. — De nouvelles in, 
formations confirment l'inquiétude qui rè. 
gne parmi les troupes allemandes de Bel* 
gique. ■ 

Le Gouvernement belge en France 
ECHANGE DE TELEGRAMMES 

Saint-Dizier, 23 octobre. — M. de Broque-

- dépêche sui-
vante en réponse au télégramme de bienve. 
nue en Irance et de cordiale sympathie que 
M. Albin Rozet lui a envoyé ces ioursicl 
comme président et au nom de la comnfis. 
sion des affaires extérieures de la Cham. 
bre des députés : 

«Dunkerque, 21 octobre 1914. 
» M. Albin Rozet, député, président de 

la commission des affaires extô. 
rieures. 

» Je vous remercie vivement de votre télé-
gramme, plein de cordialité et de cœur Ja 
partage votre confiance dans la destinée 
de nos deux pays. La France et la Belgique 
unies dans la même ardeur, verront la vie-, 
tc.ire finale. 

» BROQUEVILLE. » 

EUSSE 
y 

L'Echec allemand m Varsovie 
Pétrograd, 23 octob-e. — Un jeune gêné-

ral russe, à peine guéri de graves blessures 
reçues auparavant, s'est distingué dans le 
commandement des troupes dans un enga-
gement qui a abouti au beau succès des 
Russes. Plusieurs bataillons russes traversè-
rent le San a la nage, à un endroit où la 
rivière est profonde et emportèrent d'assaut 
les hauteurs de Radymno. Les Autrichiens 
s'enfuirent en désordre. Les Russes réussi-
rent à capturer 22 officiers, plus de 1,000 soi 
dats et 2Û0 hommes blessés. 

Des sorties vigoureuses effectuées par la 
garnison d'Ivangorod, jouèrent un rôle im-
portant dans le combat sur la rive gauche 
de la Vistule. L'artillerie de forteresse russe 
occasionna aux AUemands de granôeâ 
pertes. 

Il devient clair que le plan allemand con-
sistait à porter un coup à l'aile droite russe, 
afin de tomber ensuite sur le dos des ar» 
mées russes, qui étaient supposées retenues 
dans les Carpathes. Après l'insuccès du mou» 
veinent ennemi dans la direction choisie 
par le général Hindenburg, le gros de l'ar-
mée allemande fut dirigé vers Varsovie. Una 
iDartie des lorces allemandes s'est cortâ» 



sur Varsovie par le Sud, du côté dp Ririnm 
Les généraux allemands SSoffiSffftt meil-
leurs régiments de cavalerie autr ?hiwn« 
pour participer a cette offensive* C'estn^ur 
jaol. parmi les prisonniers capturés?v" . 
*ovie on remarque des cavaliers annartll 
nant à plus.eurs régiments allrlch.ens 

Londres, 23 octobre. L« . T,
M

.. x„„J4 ee matin dans son éditorial
 :

 * éCrU 

Uéchec de l'avance allemande sur Var-
sovie est un événement considérable, qûi 
doit être attribué à la hritinnio Tii„(il-
russe. Il affecte toutes te ?S& nfen 

™i
 1C °ccidentâl de la guer-

se rePeW îmm£Vé, Sur la Vistule peut 
TAisn" 'mniôdiatement de l'Yser à 

t»eSs alleman'd^'011 certaines 
pes allemandes auraient été retirées du 
voisinage d'Anvers est exact ceU tient 

Mw, m!? Fra"Cais, des Anglais et 

hT^SXSSSSm^ *Morning Posu 
il ^Hrîîn"^ fC°}as est modeste quand 31 paile du succès des armes russes, car 
d*™» i" "],

f
é?!teraient pas à qualifier de 

S la âé.tm^ subie par les Allemands. 
Larrnéa qui vient d'être battue est la 
meilleure des armées allemandes oppo-
sées aux forces russes. 

La Colère du Kaiser 
àSÎ*^S^LB OCtobre- ~ Une informa-
it ràlMjf01? ann°nce que Guillaume II 
iHjriV' 8011 ^arMer général ont quitté Czentochow pour la Silésie. La colère 
du kaiser devant l'échec infligé » ses trou-
pes, s est traduite par l'arrestation de mem-
bres du parti agrarien polonais, qui ont été 
letéfl par centaines dans les prisons mili-

Les Allemands détruisent les 
Machines de provenance française 

Pétrograd, 23 octobre. — D'après des in-
Tormations reçues à la Bourse de Moscou, 
les Allemands détruisent ou emportent les 
machines de provenance française qu'ils 
trouvent dans les usines de la Pologne russe, 
près de la frontière, dans le but de faciliter 
plus tard à leurs commerçants la concur-
rence n la France de la fourniture de ces 
machines. 

SERBES ET AUTRICHIENS 
* les &U0C8S monténégrins 

Le consulat général du Monténégro nous 
communique la note suivante : 

Cetlignc, 23 octobre. — Les forces mon-
ténégrines, renforcées par les Serbes opé-
rant en Bosnie-Herzégovine, furent énergi-
quement attaquées, ces derniers jours, par 
des contingents autrichiens supérieurs en 
nombre qui furent repoussés avec de gran-
des perles. A différentes reprises, les Au-
trichiens tentèrent d'enfoncer l'aile droite 
de l'année monténégrine, sans y réussir. 
L'action était si furieuse ave pendant les 
deux jours que dura la bataille, une bat-
terie tira à elle seule 1,780 coups. 

\ Les troupes autrichiennes attaquant du 
côté de Kalenowik, vers Fotcha, furent 
cernées par une colonne monténégrine cl 
durent se retirer précipitamment vers Sro-
p9fia, après avoir subi d'énormes perles 
et en abandonnant des canons à tir ra-
pide, des chevaux, des fusils et du maté-
riel de guerre. 

Hier, les batteries franco-monténégrines 
du mont Lovcen ont continué avec succès 
le bombardement des forts de Cattaro. 

LES OPERATIONS NÂfAlÈS 
©uns la Mer du Nmû 

M Londres, 21 octobre. — Le « Times » pu-
•fblie la dépêche suivants reçue de la cote 
/française le 20 : 

Deux canonnières anglaises, qui étaient 
engagées avec des batteries allemandes de 
la côte, auraient été attaquées, hier matin, 
par des sous-marins allemands. Des tor-
pilleurs anglais arrivèrent et repoussèrent 
les sous-marins, en leur infligeant des per-
tes. Les canonnières purent continuer le 
combat. 

La Flotte anglaise et l'Armée alliée 
Londres, 23 octobre. — Le correspondant 

du «Daily Mail» télégraphie de Dunker-
que, 22 octobre: 

« Pendant l'attaque par les monito-rs an-
glais contre tes Allemands, je descendis 
A-ers la côte le plus près possible, pour 
fo'r ce qui se passait. Les navires tiraient 
«e nouveau. J'en pouvais distinguer trois 
tout près de la côte; deux étaient l'un près 
de l'autre, ,e troisième, un peu en arrière | 
et si bas sur l'eau que l'éclair du canon 
semblait sortir de leau-même. Les obus 
sifflaient ei continuaient vers l'intérieur 
au milieu des Allemands qui s'efforçaient 
de sortir de leur portée. Les artilleurs sui-
vaient la colonne et la couvraient de mi-
traille : elle fut entièrement détruite. 

Le Feu des Navires anglais 
Londres, 23 octobre. — D'après une com-

munication envoyée aux journaux de Lon-
dres, les vaisseaux de guerre anglais opé-
rant te long de la côte belge auraient dé-
truit par leur feu dimanche un taube, et 
lundi un zeppelin. En un seul jour, les piè-
ces d'artillerie de ces vaisseaux auraient mis 
hors de combat 1,600 Allemands et réduit au 
silence 6 batteries ennemies. 

I Le Boiabarmeot de Cattaro 
Cettigne, 28 octobre. — Le duel d'artillerie 

entre le mont Lovcen et Cattaro continue 
violemment. 

Malgré le mauvais temps, les nuages et 
le brouillard, les batterties franco-monténé-
grines bombardent sans cesse les forteres-
ses autrichiennes. Plusieurs casemates ont 
été détruites. Le fort de Vermatz a été très 
endommagé. Nos obus causent des dégâts 
épouvantables aux fortifications ennemies. 
L'artillerie autrichienne répond énergique-
mont, mais sans effet. 

LA PETITE GIRONDE 

Dernières Opérations maritimes 
(Communiqué officiel de la Marine) 

IX — Le 15 octobre, dans l'après-
midi, le croiseur anglais Hawke a été 
coulé par un sous-marin allemand au 
large d'Aberdeen. Tout l'équipage, 
sauf 30 hommes, a été noyé. Le Haw-
ke était un croiseur ancien, datant de 
1891, d'un déplacement de 7,500 ton-
neaux et armé de deux canons de 23 
et de dix de 15. 

Une attaque tentée à la même heu-
re sur le Theseus, croiseur semblable 
au Hawke, n'a pas eu de succès. 

II. — Le 17, dans l'après-midi, le 
croiseur-conducteur d'escadrilles an-
yiais Undaunted, qui vient de termi-
ner ses essais et de prendre arme-
ment, a coulé au large des îles de la 
côte hollandaise les quatre contre-tor-
pilleurs allemands S 115t S 117, S 118, 
S 119. 

III. — Le Bruix et la Surprise ont 
bombardé après sommations restées 
sans réponse deux postes du Came-
roun, Compo et Kribili, les 11, 12, 13 
et 14 octobre. 

IV. — Le croiseur anglais Yar-
mouth a coulé près de Sumatra le 
steamer allemand Markomania, de la 
Compagnie llamburg-Amerika, et cap-
turé le vapeur grec Pontoporos. Ces 
deux navires avaient été signalés 
vbmmc accompagnant, pour le ravi-
tailler, le croiseur allemand Emden. 

V. — le 18, le Waldeek-Rousseau 
a été attaqué sans succès par un sous-
marin autrichien devant Cattaro. 

VI. — Le croiseur japonais Takas-
hiko, de 3,700 tonneaux, a heurté une 
mine dans la baie de Kiao-Tchéou 
dans la nuit du 17 octobre et a coulé. 
Ce croiseur, de type ancien, avait à 
bord 17 officiers et 300 hommes envi-
ron; presque tous ont péri. 

Soldats allemands en Hollande 
Londres, 53 octobre. — Le « Times » ap-

prend de Rotterdam que 2,000 soldats aïte-
raands environ ont franchi hier le territoire 
hollandais du Zéeland. Ils seront transpor-
tés dans le nord de la Hollande, où ils se-
ront internés pendant la durée de la guerre. 

La Cathédrale de 
Westminster assurée 

Londres, 23 octobre. — Le « Daily Télé-
graph » apprend que la cathédrale de 
Westminster a ét« assurée pour la somme 
de laO.OOO livres sterling (3 millions 750,000 
francs) contre le risaue des bombes qui 
pourraient être lancées par des aéroplanes 
ou des zeppelins: 

Les Sans-Travail à Hambourg 
Hambourg, 23 octobre. — Le nombre' des 

ouvriers sans travail atteint -10,000 et la 
situation commerciale est très critique. 

Dans l'Ile de Sylt 
Londres, 23 octobre. — On mande de Co-

penhague le 21 octobre au « Daily Htm » : 
« J'apprends d'une source privée que les 

Allemands construisent des hangars à zep-
pelins dans le Sleswig, dans l'île de Sylt, 
qui est considérée comme une base pour de 
lutures opérations possibles. L'iie est forti-
fiée et est pourvue de chemins de fer straté-
giques. » 

Un Incident curieux 
Paris, 23 octobre. — Deux de nos soldats 

appartenant à un corps opérant en Picardie 
ont capturé cinq Allemands, dont deux sous-
officiers, dans des circonstances qui méri-
tent d'être mentionnées. 

Au cours d'un engagement matinal, le 
sous-officier de l'armée allemande Muntz, 
de la 8e compagnio du 69e régiment d'infan-
terie, aperçut deux Français qui se réfu-
giaient dans une maison Les ayant poursui-
vis avec trois de ses hommes, il les fit pri-
sonniers et resta enfermé toute la journée à 
l'intérieur de l'habitation avec eux et ses 
trois compatriotes, pendant qu'au dehors se 
continuait une action des plus vives. La nuit 
étant venue, Muntz obligea ses prisonniers 
et ses hommes à se cacher dans une grange, 
où ne tarda pas à venir le rejoindre le sous-
officier Nieth, landvvehr de la 9e compagnie 
du 28e régiment d'infanterie. Ce dernier ra-
conta à ses camarades que les troupes alle-
mandes avaient subi des pertes énormes, 
qu'il avait vu des monceaux de cadavres, et 
qu'à son avis il était impossible de conduire 
les prisonniers français dans les lignes alie-
mandes sans s'exposer à une mort certaine. 
Ce récit effraya à un te! point les Allemands 
qu'ils demandèrent à leurs deux captifs de 
les faire prisonniers, en même temps qu'ils 
remirent leurs armes. Au petit jour, nos 
deux compatriotes purent rejoindre leur 
corps, emmenant avec eux les cinq Alle-
mands, dont ils avaient été les prisonniers 
pendant une journée et une nuit. 

Les Maisons allemandes 
saisies à Biarritz 

Biarritz, 23 octobre. — Plusieurs maisons 
do commerce, appartenant à des Allemands 
ou à des Autrichiens, ont été mises sous sé-
questre dans un dépôt. 

Les marchandises saisies sont évaluées à 
300,000 francs. 

Les Représentants des 
Départements envahis 

Paris, 23 octobre. — Les représentants des 
départements envahis par l'ennemi se sont 
réunis ce matin au Sénat, sous la présiden-
ce de M. Léon Bourgeois. 

Sur la proposition de M. Lucien Hubert, 
la motion suivante a été adoptée : 

« Le groupe des représentants des dépar-
tements envahis adresse l'expression de 
sa reconnaissance aux nombreuses munici-
palités de France, aux organisations parti-
culières, et à tous ceux qui font leurs ef-
forts pour adoucir le sort cruel des mal-
heureux évacués. » 

Le groupe a examiné ensuite diverses 
questions. 

M. Hayez, sénateur, qui est parti pour 
Bordeaux, a été chargé' de communiquer 
au gouvernement les desiderata du groupe, 
Les représentants des régions envahies se 
réuniront demain matin au Luxembourg. 

La Chasse aux Allemands 
eo Angleterre 

londres, 83 octobre. - V^Êj^^û 
«onné que tout homme entre dix-sept et 
quarante-cinq ans, né en Allemagne ou en 
Autriche, soit interné comme prisonnier 
lie guerre. , 

Un grand nombre de personnes de cette 
catégorie sont déjà, dans les camps de dé-
tention, mais, à partir d'aujourd'hui, une 
rigueur exceptionneïe sera appliquée aux 
mesures prises & l'égard des cas suspects. 
On ne fera pas d'exception, ou n'établira 
nas de distinction. On internera tout com-
pté un autre un Allemand qui aurait épou-
N une Anglaise, habiterait depuas vingt-
«dnq an» notre pays et aurait même un 
fils dans les rangs anglais. 

Seuls les Allemands naturalisés Anglais 
ne seront pas inquiétés, car ils sont des ci-
toyens anglais couverts par la large protec-
tion de la loi anglaise, fîotre loi de natura-
lisation aura à être modifiée par le Parle-
ment avant qu'on puisse toucher à cette ca-
tégorie d'Allemands. 

Nos Ministres dans l'Est 
Nancy, 23 octobre. — MM. Aristide Briand, 

ministre de la justice, et Sarrau t, ministre 
de l'instruction publique, se sont rendus 
hier matin à Commercy, d'où ils sont allés, 
accompagnés de M. Grosdidier, sénateur, à 
LérouvUie, dont certains quartiers ont subi 
plusieurs bombardements. Dans l'après-
midi, après avoir visité Toul, les ministres 
ont gagné les Hauts do Meuse et ont assisté 
à un combat d'artillerie. 

Rentrés le soir à Nancy, MM. Briand et 
Sarraut ont été reçu/ par M. Mirman, pré-
fet de Meurthe-et-Moselle, qui leur a présen-
té la municipalité, les membres de la Cham-
bre de commerce, te procureur général, le 
recteur, avec lequel ils se sont entretenus de 
toutes les questions touchant aux intérêts 
de la région nancéenne. 

Ce matin, M. Albert Sarraut, accompagné 
de M. Lucien Poincaré, directeur de 1 ensei-
gnement supérieur, s'est rendu à l'Univer-
sité. Répondant à un discours de bienvenue 
prononcé par M. Adam, recteur, le ministre 
de l'instruction publique a adressé un vi-
brant appel aux membres de l'enseignement 
pour continuer à donner à la France des 
générations toujours plus fortes. 

MM. Briand et Sarraut sont allés enfin a 
Nomény, où ils ont constaté les ravages cau-
sés par les incendies systématiques des trou-
pes allemandes et visité les communes de 
Custines et de Sainte-Geneviève, où des pos-
tes français étaient engagés dans l'action 
avec des détachements allemands. Ils ont 
constaté partout l'état moral excellent des 
populations et des troupes. 

Cllalleis i l'Ordre it l'Armée 
Sont cités a l'ordre de l'année : 

M. Faucompre, capitaine d'artillerie colo-
niale, pilote aviateur. Grièvement blessé dès 
le temps de paix, malgré son état de santé 
encore très précaire, malgré le deuil qui l'a 
frappé en la personne de son frère cadet 
blessé à l'ennemi, n'a pas eu un instant de 
faiblesse dans son service très chargé qui 
nécessitait une lucidité d'esprit de tous les 
instants. 

M. Lalemand, lieutenant d'infanterie, pi-
lote aviateur. Blessé grièvement dès le temps 
de paix, a trouvé le temps à la mobilisation, 
grâce à sa prodigieuse activité, de repren-
dre son entraînement aérien comme pilote 
et a continué la formation de soldats mitrail-
leurs sur les escadrilles armées. 

M. Ragot, lieutenant, cbservateur en aéro-
plane. S'est fait remarquer comme observa-
teur en avion par le nombre et la précision 
de ses renseignements. Tué par le feu de 
l'ennemi au cours d'une reconnaissance aé-
rienne effectuée pendant la bataille de la 
Marne. 

M. Watteau, lieutenant de réserve, obser-
vateur en aéroplane. A fourni des rensei-
gnements très précieux dans les reconnais-
sances qu'il a faites et au cours desquelles 
il a été souvent soumis au feu de l'ennemi. 

M. Cohen, sergent aviateur. Excellent pi-
loto aviateur, d'un courage et d'un entrain 
remarquables. Tué en service commandé à 
la suite d'une chute causée par le feu de 
l'ennemi au cours d'une reconnaissance aé-
rienne effectuée pendant la bataille de la 
Marne. 

MM. Lackmann, sergent pilote aviateur; 
Parent, sergent, élève aviateur et observa-
teur; Rougier, soldat, pilote breveté et ob-
servateur; Gibert, soldat réserviste, pilote 
aviateur. Ont fait dans des conditions at-
mosphériques très dures des reconnaissan-
ces sur l'ennemi en retraite devant la 6e ar-
mée. Se sont fait remarquer depuis le dé-
but de la campagne par leur entrain et leur 
courage. 

M. Allouch, capitaine au 20e régiment 
d'infanterie col.niale, observateur en aéro-
plane. A exécuté avec beaucoup d'intelli-
gence et avec une belle audace de fructueu-
ses reconnaissances aériennes. A essuyé à 
plusieurs reprises le feu de l'artillerie et ne 
l'infanterie adverses. 

Le sergent aviateur Thoret et le sapeur 
mécanicien Thoret ont fait preuve depuis le 
début de la campagne de rares qualités d'é-
nergie et de sang-froid en lançant journelle-
ment des bombes sur les lignes ennemies, 
te sapeur mécanicien Thoret a été blessé 
d'une, balle dans la cuisse et n'a jamais 
voulu se faire soigner pour ne pas interrom-
pre son service. 

MM. Munel et de Serre, lieutenants, pilo-
tes aviateurs. N'ont pas hésité à voler pour 
aller chercher un renseignement important 
dans des conditions atmosphériques qui les 
obligeaient, a voler bas. rendant leur mis-
sion pénible et périlleuse. 

A l'« Officiel» 
L'EXPORTATION DE LA MORUE 

INTERDITE 
Sur les rapports des ministres du com-

merce, de la marine et des finances, le 
Président de la République vient de signer 
un décret prohibant la sortie et la réexpédi-
tion en suite d entrepôts, de dépôts, de tran-
sit et de transbordement, â destination des 
pays étrangers, de la morue sèche ainsi que 
des poissons péchés à la Côte occidentale 
d'Afrique et séchés dans des conditions ana-
logues à celles de la morue. 

SUPPRESSION DES GARDES CIVILS 
Des corps spéciaux- de gardes civils, com-i 

posés de volontaires, avaient, on le sait, été 
organisés depuis le début de la mobilisation 
-dans un certain nombre die départements 
pour participer aiux mesures de sécurité 
géné'raile sur le territoire. Ils ont rendu de 
réels services et fait preuve d'un zèle et 
d'un dévouement constants. 

Mais les nécessités particulières auxquel-
les répandaient leur organisation n'étant 
plus teilles qu'il soit indispensable de con-
tinuer à utiliser le oonoouw de ces volon-
taires, et les services auxquels ils étaient 
chargés die pourvoir pouvant être assurés 
tant par la force armée régulière que par 
les représentante habituels en matière de 
police de l'autorité aictoninidiraitive, le Pré-
sident de la République vient, sur le rap-
port des ministres de la guerre, de l'inté 
riôur et d*s finances, de signer un décret 
supprimant les corps spéciaux de cardes 
oiviis. 

Nominations — Promotions 
Sont nommés : 

ETAT-MAJOR GENLRAL 
Au gratis de général do brigade : 

M. le colonel breveté François-Jules-Louis 
Loyzea-u de Grandmaison. 

INFANTERIE 
Au grade de chef de bataillon : 

M. Pa'ard, capitaine au 257e régiment d'in-
fanterie. — Affecté au 257e régiment d'infan-
terie. 

CAVALERIE 
Au grade de capitaine : 

M. Arquicr, lieutenant au 15e dragons. — 
Maintenu au régiment. 

SERVICE DE SANTE DE LA 18e REGION 
Au grade de médecin aide-major de 2e ciasse 

de réserve : 
M. jean-BaptUte-Marie-Tanius-Fernand Du-

fau, médecin auxiliaire au dépôt du 24e ré 
giment d'ariillcrie. 

M. Paul-Marcel Fayon, à l'hôpital tempo-
raire n. 11, à Pau (Basses-Pyrénées). 

M. Charles-Joseph-Edmond Bartissol, sol-
dat à la 18e section d'infirmiers militaires, â 
l'hôpital militaire de Bayonne. 

M. Adolphe-Alphonse-Gaston Labayle, sol-
dat à la 18e section d'infirmiers militaires, à 
Bayonne. 

M. Franç«js Laliève, médecin auxiliaire a 
la Ire brigade de chasseurs indigènes, ac-
tuellement à l'hôpital militaire Saint-Nico-
las, à Bordeaux. 

M. Maurice-Joseph-Achille Pruvost, à 
Royan, 24, rue Foncillon. 

M. Lucien-Firmin-Faustin Carrère, soldat 
à la 18e section d'infirmiers militaires, à 
l'hôpital militaire de Bayonne. 

M. Guillaume-Jean-Emile Lhept, h l'hôpi-
tal "temporaire n. 9, à Tarbes. " 

M. Jean-Alfred-Victor Gentilhe, soldat à la 
13e section d'infirmiers militaires, hôpital 
militaire de Bayonne. 

M Jean-Eugène Pedarré, soldat à l'hôpital 
temporaire n. 9, à Tarbes. 

M. Marie-Joseph-Alexandre-Paul Codet-
Boisse, à l'hôpital temporaire n. 19, à Bor-
deaux. 

M. Raoul-Edgar-Jean Giraudeau, pharma-
cien aide-major de 2e classe de réserve, dont 
la démission de son grade est acceptée. 

ARf.'*E TERRITORIALE 
Au grade de médecin aide-major 

de 1.-0 ciasse: 
M. Noëî-Victor-Ilenri .Aubin, Chateau-d'O-

léron, médecin aide-major de Ire classe de 
l'armée territoriale, rayé des cadres. 

Au grade de médecin aide-major 
de 2e ciasse : 

Les docteurs en médecine : 
M. Marcel-Jules-Joseph Crouzet, soldet à 

lf/ 18e section d'infirmiers militaires, à l'hô-
pital temporaire n. 11, a Pau. 

M. Auguste-Paul Phalip, à l'hôpital tem-
poraire n. 29, à Arcachon. 

Observatoire de Bordeaux-Pioirac 
Le ?3 octobre. 

Vent à 7» matin E. N. E. 
— à midi S.-E. 

Pluie rt-levée à 
7 h. matin.... s*"7 

Tempér. à 7» matin fi'l 
— a midi IV» 
— max. de la Teille 17'!» 
— min. de la nuit.. 5*3 

Ciel a 1 tieuresdu matin,nuageux; oiel à midi, 
couvert. 

Point«-rl«-erave. 23 octobre, 7 h. mat.— Vent 
sud faible, brume Intense, mer belle, mi". 

Les Marée», le 3olell et la Lune 
Le S S octobre. 

PLEINES MERS 

il U 23 
U U — 
9 58 ■a 
S a 

Pauillac — n [i 21 
,s 33 21 
8 30 

o« 
21 

Arcachon (rwrrt).. S 2'1 
— (uJtiTEytMi 1 21 

La Rochelle 7 41 2u 
7 47 20 
7 U 20 
7 20 

ETAT IIU CI El, 

SOMI 
Lever 6 h. 30 
Coucher... 17 i 

Phases de la Lune 
Lever.... 
Coucher. 
P. L. lo 4.. 

3» D. Q. ie 12.. 
4M S. L. le li).. 
aUP. Q. le 25.. 
Kl 

13h. 35 
22 26 

5 h. 59 
9 53 
6 34 

22 44 

A l'Hôtel de Ville 
Le Budget 

Les commissions municipales qui, ainsi 
que nous l'avons dit, ont consacré plusieurs 
séances à l'étude des dépenses à inscrire 
dans le projet de budget de la Ville de Bor-
deaux pour 1915, ont abordé vendredi soir 
l'examen des chapitres relatifs aux recettes 
a prévoir dans ce même budget. 

Remercîments du Gouvernement belge 
Le gouvernement belge a été profondément 

touché et reconnaissant des multiples té-
moignages de eympathte qui lui ont été pro-
digués par le Président de la République, 
les membres du gouvernement de la France, 
les autoiités et les citoyens de la ville du 
Havre. , , . 

Aussi a-t-il chargé le ministre de Belgique 
à Bordeaux d'exprimer à M. Poincaré les 
sentiments de vive et respectueuse recon-
naissance de ses compatriotes. 

Le baron Guillaume s'est acquitté ven-
dredi matin de cette mission auprès de M. 
le Président de la Bépublique et de M. le 
minisire des affaires étrangères 

en outre périodiquement un état détaillé de 
ses tournées et visites, ainsi que des mesu-
res générales ou particulières qu'il a prises 
(article 9). 

Tous les délégués sanitaires de la Giron-
do ont été pourvus par la préfecture d'une 
carte de service, qui leur sert en même temps 
de sauf-conduit pour la circulation en auto-
mobile dans le département, 

Une première réunion générale des délé-
gués a eu lieu tout dernièrement à Bordeaux, 
sous la présidence du docteur Mauriac, dé-
légué départemental. MM. les sous-préfets 
de Libourne, Blaye, La Béole et Lesparre y 
assistaient, ainsi que MM. Renaud, chef de 
la première division à la préfecture, et Man-
dres, vétérinairb dw département, adjoint au 
délégué sanitaire départemental pour l'ins-
pection des viandes, du lait, des denrées ali-
mentaires et. des établissements insalubres. 

Des renseignements très précis sur l'épi-
démie de dysenterie qui sévit à La Bastide 
et à Libourne ont.été fournie par les délé-
gués sanitaires de ces cantons. Des mesures 
prophylactiques complém-entaires ont été 
prescrites pour empêcher la propagation de 
cette maladie. 

Les Stocks de Pétrols, EssenceetHuile 
La préfecture de la Gironde nous com-

munique la note suivante : 
« En vue de permettre au commerce et à 

la consommation privée d'obtenir, autant 
que possible, les quantités de pétrole, d'es-
sence et d'huile qui peuvent leur être néces-
saires, l'administration supérieure a décidé 
que le surplus des stocks existant dans les 
dépôts de ravitaillement des services mili-
taires pourrait, après réalisation des quan-
tités nécessaires aux besoins des armées, 
être laissés à la disposition du commerce. 

Les dépôts de la région sont situés : 1° à 
Bègles, chez MM. Fenaille et Despeaux; 
2° à Blaye, chez MM. Desmarais frères; 3° à 
Bordeaux, chez les fils de A. Deutsch; 4° à 
Saint-Loubès, chez les fils de A. Deutsch; 
é. La Pallice, à la Compagnie industrielle 
des pétroles; à la Compagnie Lille-Bonniè-
re; à la Compagnie Bedfort Pétroléum; à 
Toulouse, chez MM. Fenaille et Despeaux et 
chez les fils de A. Deutsch. 

Obsèques de I. André lanrel 
Vendredi matin, au milieu d'une affluen-

ce considérable et profondément émue, ont 
été célébrées les obsèques de M. André Mau-
rel, capitaine de dragons de reserve, attache 
à l'état-major du colonel commandant la 
place de Libourne. dont le fils, M. Henri 
Maurel, sous-lieutenant au 1er régiment de 
dragons, est, ainsi que nous l'avons annon-
cé, "récemment mort au champ d'honneur. 
Tous deux ont fait vaillamment leur devoir. 

M. André Maurel occupait une place im-
portante dans le haut commerce bordelais, 
qui avait tenu à s'associer à cette doulou-
reuse manifestation et était représenté par 
les chefs de nos grandes maisons locales. 

Au cimetière de la Chartreuse, où a eu lieu 
l'inhumation, M. le colonel Bougon, com-
mandant la place de Libourne, a adressé un 
adieu ému à l'officier, à l'ami disparu : 

« Avec l'assentiment de la famille, qu'il me 
soit permis de rendre, au nom de "armée, 
un dernier hommage au capitaine de réser-
ve André Maurel, adjoint au colonel com-
mandant les dépôts dé cavalerie de la 18e ré-
gion, que nous pleurons tous. Les grandes 
douleurs sont muettes; aussi me bornerai-je 
à vous répéter le compte rendu officiel que 
j'ai adressé hier matin à M. le Ministre de 
la guerre, à la nouvelle du décès de mon 
pauvre capitaine adjoint : 

«Le capitaine André Maurel, bien qu'âgé 
» de cinquante ans, avait l'activité d'un sous-
» lieutenant. Passionné pour le métier des 
» armes, qu'il faisait avec un zèle et un de-
» vouement auxquels je dois rendre hom-
» mage, il était prêt à partir pour le front. 
» Il venait de perdre son fils, sous-lieutenant 
» au 1er dragons, tué le 12 septembre dernier 
» à Haute-Fontaine (Oise), en poursuivant 
» l'ennemi. » 

Je n'ajouterai qu'un mot. 
- Les balles qui avaient percé le crâne et 

la poitrine do ce fils chéri l'avaient, lui aus-
si, frappé au cœur, mais il dévorait son 
chagrin. Quand je lui rapportai le carnet 
ensanglanté trouvé sur le corps du jeune hé-
ros, et que je lui offris mes consolations, il 
me répondit avec une noble fierté : « Je suis 
» bien malheureux, mais j'ai fait mon sacri-
» fice à la patrie. Ce qui me navre, c'est la 
» douleur de ma chère femme; elle ne sup-
» portera peut-être pas le coup terrible. » 

» Puisse cette dernière preuve d'affection 
laisser un consolant souvenir dans le cœur 
de son admirable femme, frappée dans ses 
affections d'épouse et de mère. Je la salue 
respectueusement, ainsi que cette charmante 
famille qui a pieusement, entouré les der-
niers jours du père des soins les plus ten-
dres et les plus dévoués après avoir fait l'or-
nement de sa vie. 

» Adieu et au revoir là-haut, capitaine Mau-
rel ! Au nom de vos camarades et de l'armée, 
votre vieux chef vous salue. » 

Au nom de tous leurs amis, nous prions 
Mme André Maurel et sa famille de trouver 
ici l'expression de nos condoléances attris-
tées. 

 » 
La Banque de France 

et la Monnaie divisionnaire 
Nous recevons depuis quelque temps des 

doléances relatives à la difficulté qu'auraient 
certains commerçants de détail de Bordeaux 
à faire l'appoint des menus achats de leur 
clientèle, cette dernière ne leur présentant, 
paraît-il, que trop rarement de la petite mon-
naie divisionnaire. 

Bien que ce fuit ne se soit pas généralisé 
à notre connaissance, nous avons tenu ce-
pendant à faire une enquête auprès du haut 
personnel de la Banque de France. 

Or, nous avons acquis la certitude qu'en 
la circonstance l'administration de la ^Ban-
que ne saurait être en rien tenue pour res-
ponsable de l'état de choses critiqué par cer-
taines personnes. 

Jamais, en effet, la Banque de France ne 
s'est plus efforcée de faciliter le petit échan-
ge monétaire que depuis le début de la guer-
re. Elle a décuplé le total de la monnaie divi-
sionnaire quotidiennement mise par elle 
dans la circulation à ses guichets de Bor-
deaux, ce qui aurait dù être largement suffi-
sant. 

Malheureusement, poussés par un besoin 
de thésaurisation, d'accaparement vraiment 
excessif, beaucoup de particuliers font pour 
les pei.ites pièces d'eï'fïent ce qu'ils ont fait 
pour l'or avant le début des hostilités. Si 
bien que si Ion mettait encore plus de mon-
naie divisionnaire en circulation, le résultat 
serait le même. 

Cette manie de thésaurisation est même 
poussée si loin, parfois, que nous connais-
sons l'exemple d'un ménage parisien réfugié 
à Bordeaux après avoir caché dans la terre 
de plusieurs pots de fleurs une somme assez 
rondelette de menue monnaie I 

Il convient d'ajouter au surplus que l'ad-
ministration des monnaies, transférée à Cas-, 
telsarrasjn depuis le début des hostilités, et 

. qui n'a jamais interrompu ni diminué sa 
frappe de petite monnaie, ne pourrait, dans 
les circonstances présentes, suffire à de plus 
amples approvisionnements. 

Il faut ajouter également que la Banque 
de France met aussi dans la circulation sur 
la place de Bordeaux les petites coupures de 
la Chambre de commerce^ fr., 1 fr., 0 fr. 50). 

Si parfois il y a dans tel ou tel magasin 
pénurie de petite monnaie, il ne faut donc 
s'en prendre qu'à une certaine partie du pu-
blic, obéissant, répétons-le, à des craintes 
excessives. 

La Protection de ia Ssnîé pÉitp 
La préfecture de la Gironde rappelle aux 

populations que le décret du 14 août 1914 a 
prescrit l'exécution de mesures d'hygiène 
exceptionnelles et très rigoureuses, en vue 
de prévenir et de combattre, pendant la du-
rée de la guerre, la propagation des mala-
dies infectieuses. 

Conformément au dit décret, un arrêté pré-
fectoral a divisé le département de la Giron-
de en soixante-deux circonscriptions, ayant 
chacune à, leur tête un médecin délègue ea-
nitaire, 

Un second arrêté a placé ces délégués de 
circonscriptions sous la direction d'un délé-
gué sanitaire départemental, et a désigné 
pour remplir ces fonctions M. le docteur E. 
Mauriac, inspecteur général des services dé-
partementaux de l'hygiène et de la sant'é 
publiques, et chef du service d'assainisse-
ment de la 18e région militaire-

Par un troisième arrêté, M. le docteur Bar-
the, secrétaire général du Conseil d'hygiè-
ne de la Gironde, et adjoint au chef du ser-
vice d'assainissement de la 18e région, a été 
nommé délégué sanitaire départemental ad-
joint. 

Ainsi que le prescrit la loi du 5 août der-
nier sur la mise en état de siège de tous les 
départements, ces divers arrêtés ont été con-
tresignés par 1e général commandant en 
chef la 18e région militaire. 

Le décret du 14 août 1914 comporte certai-
nes obligations que les maires et adjoints et 
le public lui-même ont, intérêt à connaître. 
Nous les résumons ici : 

La déclaration à la mairie de tous les cas 
de maladies transmissibles, et notamment 
de fièvre typhoïde, typhus, variole, scarla-
tine, rougeole, diphtérie, choléra et maladies 
cholériformes, dysenterie, méningite céré-
bro-spinale, doit être faite non seulement par 
le médecin traitant, mais encore par le chef 
de famille ou le logeur, sous peine d'encou-
rir des pénalités sévères. 

Le maire est tenu de communiquer d'ur-
gence cette déclaration au délégué sanitaire 
de sa circonscription, et au sous-préfet (au 
préfet pour l'arrondissement chef-lieu). 

Lorsque le délégué a connausance qu'un 
cas d'une des maladies visées ci-dessus n'a 
pas été déclaré et n'est pas soigné par un 
médecin, il visite lui-même le malade. 

Le médecin délégué sanitaire a le droit, 
non seulement de faire procéder d'office à 
la désinfection par le service départemental 
ou municipal, mais môme de prescrire l'iso-
lement du malade et, au besoin, de prendre 
dos mesures pour la réalisation de cet iso-
lement. 

Dans les cas de variole, il procède ou fait 
procéder d'urgence, et d'autorité à la revac-
otaotion, de façon à immuniser la population. 
Dans le cas où la revac.cination serait refu-
sée, il transmet ses propositions au préfet 
et à l'autorité militaire, aux fins d'isolement. 
Le délégué sanitaire veille à la stricte exé-
cution du règlement sanitaire municipal 
dans chaque commune de sa circonscription 
et requiert le maire de prendre les mesures 
nécessaires. Dans le cas où cette réquisition 
resterait sans effet, il en réfère aussitôt «u 
préfet et à l'autorité militaire (article 7 du 
décret). 

Le délégué de circonscription signale d'ur-
gence au délégué départemental tous les in-
cidents sancitadires iniporrants qui se produi-
sent dans sa circonscription. 11 lui adresse 

Avis aux Eeîges 
Comme suite à la note parue récemment, 

relative à l'appel des mobilisables belges, 
il y a lieu de faire connaître aux intéressés 
que cette mesure ne s'applique, en ce qui 
concerne les classes de 1899 à 1913, qu'aux 
miliciens ayant déjà accompli leur service 
militaire actif.  * 
Manifestation du 1er Novembre 

au Cimetière de la Chartreuse 
La Société française de secours aux bles-

sés militaires et les délégués des Sociétés 
patriotiques, réunis le 20 octobre au siège 
du comité de la Société de secours aux bles-
sés, ont décidé qu'il importait de maintenir 
la pieuse tradition qui inspire chaque année, 
à fa date du Ier novembre, le renouvelle-
ment d'une manifestation en l'honneur des 
soldats morts pour la patrie. 

Mais ils ont en même temps estimé que 
l'heure n'était pas aux discours, et que cette 
manifestation devait revêtir cette année un 
caractère de recueillement et de deuil. 

C'est dans cette pensée qu'ont été arrêtées 
les dispositions suivantes ■ 

Les Comités et les délégués des Sociétés se 
réuniront le dimanche lor novembre, à neuf 
heures,précises du matin, autour de leurs 
drapeaux respectifs, sans batteries ni clai-
rons, devant la porte principale du cimetière 
de la Chartreuse, où l'ordre du défilé leur 
sera indiqué par les commissaires qui en 
sont chargés. 

Ce cortège se rendra au monument élevé 
au cimetière par la Société de secours aux 
blessés à la mémoire des soldats morts pour 
la patrie; il déposera deux couronnes, l'une 
pour honorer les soldats morts en 1870, l'au-
tre pour honorer les soldats morts en 1914; 
il défilera en silence et se retirera. 

Aucun discours ne sera prononcé. 

Œuvre des Vêtements de Laine 
Sous la rubrique Œuvre des Vêtements de 

laine pour les soldats, nous avons dit qu'u-
ne souscription faite par les membres de la 
Bûche des Poudriers avait produit 1,000 fr. 
C'est « par le personnel de Saint-Médard » 
qu'il faut lire. 

Pour nos Soldais et 
les Familles nécessiteuses 

L'omission d'un chiffre nous a fait dire 
dans notre numéro du 22 de ce mois, que M. 
Pascual. délégué du comité des employés 
du dépôt de la Compagnie du Midi avait 
versé à M le maire de Bordeaux, une som-
me de 20 fr. pour nos soldats et pour les 
familles nécessiteuses. C'est 200 fr. que M. 
Pascual a remus au nom du comité. 

Pour les Petits de nos Soldats 
Il vient de se créer à Bordeaux, sous la 

présidence d'honneur de Mme Olivier Bas-
cou, une Œuvre dite du Vestiaire d'enfants. 

Cette Œuvre a pour but de vêtir les en-
fants des familles nécessiteuses, dont le 
chef se trouve sous les drapeaux. 

Pour mener à bien cette Œuvre charita-
ble, le comité fait appel à la générosité de 
tous et serait reconnaissant aux personnes 
qui voudraient bien lui faire parvenir des 
dons en argent, en vêtements de toutes sor-
tes, même usagés, ainsi que linge et chaus-
sures. (L'Œuvre se charge de faire faire tou-
tes les réparations nécessaires.) 

Prière d'envoyer les dons ou écrire aux 
membres du comité de l'Œuvre du Vestiaire 
d'enfants, aux noms et adresses suivantes : 

Présidente, Mme Fournier, 30, rue de 
Strasbourg. 

Vice-présidente, Mme Chavoix, 213, boule-
vard de Caudéran. 

Secrétaire, S -e Ducasse, 25 bis, rue Croix-
de-Seguey. 

Trésorière, Mme de Fontenay, 112, chemin 
de Pessac. 

Les Alsaciens-Lorrains 
et les Retraites ouvrières 

Le ministre du travail et de la pré-
voyance sociale vient d'adresser aux pré-
fets une circulaire destinée à faciliter aux 
Alsaciens-Lorrains l'obtention des alloca-
tions auxquelles ont droit les assurés de 
la loi des retraites ouvrières. 

En principe, les assurés étrangers ne 
jouissent pas au point de vue des retrai-
tes du traitement réservé à nos natio-
naux. Mais, lorsqu'il s'agira d'Alsaciens-
Lorrains non réintégrés 'dans la qualité 
de Français, les préfets n'appliqueront pas 
d'office les dispositions restrictives de la 
loi; ils rechercheront s'il n'y a pas lieu, 
en provoquant la réintégration des inté-
ressés, de les mettre en mesure de béné-
ficier de l'ensemble des avantages de la 
loi des retraites. 

Passage de Réfugiés belges 
Jeudi, à 8 h. 10 du soir, un train de 691 

réfugiés belges, venant de la région d'An-
vers et d'Ostewie, a traversé la gare Saint-
Jean. Après avoir reçu des vivres, accueil-
lis aux crus de : « Vive la France I A bas 
l'Allemagne 1 -, les réfugiés ont été dirigés 
sur Monta uban. 

A 3 h. 15 du matin, arrivait un second 
convoi de 850 réfugiés, suivi d'un troisième 
d'égale importance, à une heure d'inter-
valle. L'un a été dirigé sur Mont-de-Mar-
san, l'autre sur Cahors. 

Ces trois trains portent à 2,391 le nom-
bre des réfugiés qui ont traversé Bordeaux 
les 22 et 23 courant. On en annonce d'au-
tres, plusieurs milliers, dit-on. 

Baccalauréat 
Sont admissibles : 

LATIN- GREC 
Bordeaux. — Anglais : Bailleby, Borliachon, 

Delas, Pierre Guérin, Labrousse, Pouchucq, 
Zambeaux. 

Allemand : Baguenard, Ellie, Galtier, Gley, 
Guilhot, Josselin, Mônard, de Pichon-Lon-
gueville, Rolland, Touton, Weill. 

Agen. — Anglais : Blavignac, Pierre Labat. 
Allemand : Cabrolier, Conduché, Griffault, 

Picarel, Vergez. 
Mont-de-Marsan. — Anglais : Jean Maubour-

guet, Louis Vignau. 
Pau. ■— Espagnol : Bié. 
Bayonne. — Espagnol : Destandau. 
Périgueux. — Anglais : Dartencet, Guionie, 

Georges Fournier. 
Allemand : Aubertie, Gontier de Biran. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 
Bordeaux. — Baillis, Bastin, Bertrand, 

Blumenthal, Boyer, Mlle Brisn, Mlle Callè-
de, Pierre Carolet de Montignv de Pontis, 
Castamg, Chabrely, Coindreâu, Combes, 
Courtot, Denis, Ducou, Duffour, Estingoy, 
Fageau, Faucher, Mlle Fillodeau, Fov, 
Franc, Gandy, Garnier, Géraud, Gombaud, 
Guillot de Suduiraut, Hannezo, Henri, Ko-
che, Charles Lafont, Lamarre, Larue, Le 
Quellec, Mailly, Maltète, Mlle Massieu, Mlle 
Mauriac, No-don, Obier, Onfroy de BréviMe, 
Paquiu, Pech, Pellegrin, Pérès, Pérot, MU© 
Picot, Poissant, Rataboul, Ritou, Roche, 
Rcëser, de Roll-Montpellier, Roux de Ma-
dinhac, Mlle Talet, Trabut-Cussac, Trannin, 
Mlle Vigouroux. 

Agen. — Mlles Caudrillier et Domengie. 
Mont-de-Marsan. — «anos, Bréart de Boi-

sanger, Callen, Mlle Du non, Mongis. 
Pau. — Mlle Areos, Batcave. Butel, Cata-

logne,Cazenave, Mlîo Combes, Dufau, Pour-
qufé, de Ruty. 

Bayonne. — Duboscq, Duplantier, Fréguel, 
Garât. Jaequemin, de Povferré de Cère. 

Périgueux. — Jean Aiiblant, Pierre Au-
blant, de Boysson, Courbatère, Dubrac, de 
Lavergne de Cerval. jf 

LATIN-SCIENCES 
Bordeaux. — Anglais : Barrère, Cabouil-

let', Cantel, Champeil, Couderc, Despujols, 
Dupont, Genty, Goyaud, Marguin, Moncade, 
Picat, Vignau (Frank). 

Allemand : Auloy, de Barrigue de Fontai-
nier, Bergès, Blain, Ronet-Maury, Borde, 
Georges Brousse', Henri Brousse, Brunon, 
Chalvon, Dabat, Ducroquer, Duruy, Duvi-
gnau, Gossart, de Grandmaison, Lafage, La-
vielle, Monnet, Ogier, Pommier. 

Espagnol : Mouret, Bayneau. 
Agen. — Allemand : Movne, Rozières. 
Pau. — Anglais : Claverie, Dupont, 
Allemand : Imbeaux. 
Bayonne. — Allemand : Perret. 
Périgueux. — Anglais ; Delpit. 
Allemand : Andrieux, Bunlet, Ferrie, Jean 

Joussain, Souillac. 
Espagnol : de Cours de Saint-Gervazy. 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
Admissibles : 
Bordeaux. — Azaïs, Barre, Mlle Barrégat, 

Brunot, Capy, Coursol, Fauré, Mlle Ferval, 
Graton, Hautechaud, Herinen, Izaure, Raoul 
Lafon, Yves Lafon, La.piquonne, Mlle Las-
séguette, Laudouar, Léglise, Léna, Mlle 
Mahler, Marcincal, Proux, Seureau, Sil-
houette, Tena, \ eaux, Vcrdier, Watlobled. 

Agen. — Maures. 
Mont-de-Marsan. — Dubos, Dupont. 
Pau. — Botto. 
Périgueux. — Delbasty, Cadrai, Lafaye, 

Pomniarede, Robin, Rossignol Serre. 

Prisonniers de Guerre 
envoyés au Maroc 

De nouveaux convois d'Allemands, com-
prenant plusieurs centaines de prisonniers 
de guerre, destinés à être expédiés au Ma-
roc, sont passés jeudi et vendredi à Bor-
deaux, venant, par chemin de fer, de Lour-
des et d'autres dépôts de notre région. 

Les trains qui les conduisaient sont passés 
de la garo du Midi à la gare du Médoc en 
empruntant la ligne de raccordement des 
quais. Ils ont donc Laversé la ville dans 
toute sa largeur, sans que leur présence ait 
donné lieu à la moindre manifestation. 

Ils ont été dirigés sur le lazaret de Trom-
peloup, d'où ils seront embarqués, le 25 cou-
rant, sur le vapeur de la Compagnie Trans-
atlantique « Montréal ». 

Syndicat des Maîtres Tailleurs 
de Bordeaux 

Dans son assemblée générale du 9 courant, 
le Syndicat des maîtres tailleurs de Bor-
deaux a décidé de porter à la connaissance 
de tous les confrères, syndiques ou non, ain-
si qu'à la fédération nationale, dont le siège 
est à Paris, le vote qu'il vient d'émettre con-
cernant les fournisseurs allemands ou au-
trichiens : 

« Tout confrère devra, à l'avenir, exclure 
du nombre de leurs fournisseurs ceux de na-
tionalité allemande ou autrichienne. » 

Cette attitude aura pour but de faciliter 
les affaires aux Français ou à ceux des pays 
alliés qui combattent avec nos soldats pour 
lé droit, la liberté et la sauvegarde de notre 
territoire. 

Le président, G. LAFOSSE. 

3i:atin g-Palac e 
Les étrangers qui se trouvent actuellement 

A Bordeaux ont rapidement adopté le Skating-
Palace pour lieu de rénnion. Aussi chaque jour 
les flve-o'clock réunissent-ils une nombreuse 
société. Quant aux patineurs et patineuses, le 
nombre n'en a jamais été aussi élevé. 

Dimanche, matinée de famille. 

Les Amis de l'Instruction 
Cours professionnels d'hommes. 

Nous rappelons que les hommes et les jeunes 
pens peuvent suivre gratuitement, aux Amis 
de l'instruction, les cours techniques et pro-
fessionnels de sténographie, dactylographie, 
comptabilité, dessin linéaire et industriel, électricité. 

Sont éfialement ouverts pour eux les cours 
de français, calcul, lecture et «Friture. Les 
inscriptions sont prises au siège de la Société. 
13, impasse Saint-Jean, de huit heures à neuf 
heures du soir. 

Anciens Ouvriers des 
Messageriés Maritimes 

Les anciens ouvriers, employés et ouvrières 
veuves ou non mariées des ateliers qu'avait il 
Bordeaux la Compagnie des Messageries Ma-
ritimes, réunissant les conditions suivantes , 

1. Licenciés à ff> ans et au-dessus, a compter 
du 1er janvier 1905. par application de la règle 
de limite d'âge, quelle que soit la durée du 
services; 

2. Licenciés pour réduction d'effectif à 60 ans 
et au-dessus, antérieurement au 1er janvier 
1905, après quinze ans de services; 

3. Licenciés pour réduction d'effectif à 60 ans 
et au-dessus, postérieurement, au 1er janvier 
1905. après quinze ans de services, 

Sont invités à se faire inscrire jusqu'au M 
novembre prochain, dernier délai, au bureau 
du personnel des ateliers de La Ciotat ou au 
bureau de l'Inscription maritime à Bordeaux. 

Les Intéressés devront fournir toutes pièces 
d'identité et preuves certifiant rru'ils remplis-
sent les conditions ci-dessus fixées. 

Les ayants-droit des membres du personnel 
des ateliers décédés depuis le 25 juillet 1912, et 
qui auraient été susceptibles d'être inscrits, 
peuvent demander cette inscription pour bé-
néficier des arrérages. 

Ecole municipale des Beaux-Arts 
Le maire de Bordeaux informe ses adminis-

trés que les cours de l'Ecole municipale des 
beaux-arts et des arts décoratifs reprendront 
le mardi 3 novembre, prochain. 

Les inscriptions seront, reçues a l'annexe de 
l'Ecole, rue Peyronnet. 16. à partir du 26 octo-
bre courant, savoir : de trois heures et demie 
à dix heures et demie pour les jeunes gens; 
de quinze à dix-sept heures pour les jeunes 
filles. 

Les jeunes gens devront avoir 12 ans révo-
lus; s'ils ont moins de 21 ans, ils seront pro 
sentés par leurs parents ou tuteurs, ou munis 
de leur autoriation. Les jeunes filles devront 
avoir 13 ans révolus et être autorisées par le 
maire. 

L'inscription est obligatoire pour tous les 
élèves, anciens et nouveaux. 

Tribunal pour Enfants 
Le jeune P.... âgé de dix ans. poursuivi pour 

vol et mendicité, a été remis à l'Œuvre des 
enfants abandonnés de la Gironde, qui a bien 
voulu, malgré ses charges, d'autant plus lour-
des nu'actuellement la charité privée est sol-
licitée de tous côtés pour nos blessés et nos 
soldats, assurer l'avenir de ce petit abandonné 
en le recevant à la colonie Saint-Louis. 

Ligue girondine de Préparation 
militaire et d'Education physique 

Les jeunes gens qui désirent se préparer au 
brevet d'aptitude militaire, particulièrement 
ceux de la classe 1915, sont Informés que les 
cours de gymnastique, tir. topographie, hy-
giène, ont recommencé, et qu'ils peuvent se 
faire inscrire les mercredis et samedis soir, 
de huit heures et demie à neuf heures et de-
mie, au local de la Société, U, rue Lacornée. 

Nouvelles G-arderies et Patronage 
scolaire laïque Arlac-Solferino 

Jeudi prochain 29 octobre, à quatorze heures 
trente, les nombreux enfants des garderies se 
réuniront au siège social, 136. rue Mouneyra. 

M. Auzias, directeur honoraire de la Voix 
des Muses, fera une conférence agr-émetntée de 
poésies patriotiqués. 

Pour les garderies et cours musicaux, s'a-
dresser 136, rue Mouneyra. 

La Tomboîa pour les Blessés 
Nous nous empressons de signaler dans 

la sixième liste des lots un superbe envoi 
fait par Mlle Klumpké, héritière de Rosa 
Bonheur. Tous les promeneurs de la terras-
se du Jardin Public connaissent le marbre 
de l'illuslre Bordelaise, signé du maître sta-
tuaire Leroux. L'œuvre de Rosa " Bonheur 
sera exposée bientôt à la galerie, 15, passage 
Sarget. 

Puis, c'est le grand éditeur parisien Pier-
re Lafitte, qui donne un exemplaire avec 
autographe de 1' « Histoire de la Guerre de 
1914 », par Gabriel Hanotaux, de l'Académie 
française, ex-ministre des affaires étrangè-
res. 

De M. A. Hustin, secrétaire général de la 
questure du Sénat, trois lots nue les biblio-
philes apprécieront. Un volume « Etude sur 
le Palais du Luxembourg » et « los Alle-
mands à l'Est de Paris 1870-1871 ». 

Il faut ajouter encore à la liste une statue 
de Falconnet, don de la maison Bentéjac; 
une broderie dentelle dessinée par M. De-
moulin-Habert; des fleurs de Dupuy-Lassus, 
dans un vase élégant offert par là maison 
Allez frères. 

Puis, ce sont des peintures île MM. Larue, 
Stern, Aufort, Mme Katia Bonnars; ce sont 
enfin les pastels de Mlle Démanche, de Nel-
Ariès; une eau-forte de TiBac: une aqua-
relle de Bodart; des dessins de Viret, d'Es-
sam, un bas-relief de Paul Mora. 

Le petit billet bleu à 1 fr. est toujours 
très demandé; on le trouve toujours à l'im-
primerie, Delmas. dans les grands magasins 
de la ville et à la galerie Sarget. 

Les Réfugiés 
Famines ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proche* 
La famllio A. Défaut fils demaimde des noaw 

velles de ses parants et amis. — Adresse- *j>, 
dernos (Gironde). . 

Prière à MLM. les officiers, sous-o-fficLere d« 
vouloir bien faire connaître, si posaSble d«a 
nouvelles d'André Gaube - Duberos, soldat au! 
34e d'artillerie, 2e batterie, blessé le 31 août, 
dont on est sans nouvelles. Aviser la faimille, 
U, cité Lhérisson, Bordeaux. 

Ecole de Musique 
5, rue d'Alcmbcrt 

Les cours rouvriront le lundi 2<> octobre, à 
huit heures du soir. (Voir l'affiche pour les 
détails.) 

Dans l'Armée 
M. Pierre Lahourade, sergent-major au 

o/e régiment d'infanterie, a été promu sous-
lieutenant sur le champ de bataille, le 20 
septembre 1914. Le nouveau sous-lieutenant 
est un enfant de Bordeaux, 

Petite Chronique 
Les vols. — Mercredi, entre cinq et six heu-

res du soir, un individu inconnu mais pré-
levant (l'hiver sera peut-être rude) a pris 
cinq fourrures dans le magasin de M. 
Edouard Lataste, teinturier, rue de Lescu-
re, 3. 

— Un autre personnage, doué d'une aussi 
flagrante indélicatesse, s'est emparé jeudi 
soir, d'une bicyclette déposée dans le couloir 
ne l'Agence Fournier par M. Paul Escoubey-
ran-s, employé de cette Agence. L'auteur de 
ce vol a tenu à garder l'anonymat. 

Au dépôt. — On a été contraint de se saisir 
de la personne de Jean M..., manœuvre, qui 
avait dérobé un sac d'avoine de 100 kilos ap-
partenant à la maison Moussié. On a offert 
à Jean M... une cellule à la prison munici-
pale. Un complice, qui est activement re-
cherché, ira bientôt le rejoindre. 

Mort subite. — Mme M..., demeurant rue 
du Lavoir, 21, est morte subitement jeudi ma-
tin, rue David-Johnston. Un médecin mili-
taire et un médecin civil ont déclaré que 
Mme M... avait succombé à une embolie. 
Son corps a été transporté à son domicile. 

Mollet mordu. — Le jeune Jean Guillaume, 
qui habite cité Audubert, 24, a été mordu au 
mollet par le chien d'un voisin. Celui-ci 
s'est vu dresser procès-verbal. Le toutou 
mordeur devra se soumettre à l'examen de 
M. le Vétérinaire municinaL 

SAINT-PROJET CINÉMA 
81 et 83, rue Sainte-Catherine 

C'est aujourd'hui samedi, en matinée, à 
deux heures et demie, qu'aura lieu la réou-
verture de ce bel établissement, entièrement 
réorganisé. 

Au programme : « La Croix-Rouge », grand 
drame militaire dos plus sensationnels et 
d'actualité. 

On y verra également les nations amies 
et alliées, et plus particulièrement un assaut 
dé la cavalerie belge, qui donnera une idée 
de la vaillance de cette petite nation. 

L'entrée gratuite sera offerte à tous les 
militaires blessés ou convalescents, et ce 
pour toutes les matinées (dimanche excep-
té). 

Le soir, à huit heures, une seule représen-
tation. Bureau, à sept heures et demie. 

Demain, dimanche, la première matinée 
aura lieu à deux heures. Bureau à une heu-
re et demie. Prix des places ordinaires. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour dissises lie la Gironde 
Audience du Vendredi ÎS Octobre 

Présidence d© M. le conseiller CAMBECÊDES. 

Les Détournements 
d'un Notaire 

A neuf heures, vendredi matin, ont com-
mencé les débats de la dernière affaire ins-
crite au rôle de la présente session. Ils du-
reront deux jours. 

L'acousé est l'ancien notaire de Saint-
Vivien, Jean-Baptiste Sausse, âgé de qua-
rante-huit ans. 

L'ACCUSATION 
Voici dans quels termes l'accusation pré-

cise les faits mis à la charge de l'ancien 
notaire : 

« Le nommé Sausse, notaire à Saint-Vi-
vien depuis l'année 1898, recevait en cette 
qualité des sommes d'argent que lui con-
fiaient certains de ses clients, pour la plu-
part prêteurs, débiteurs ou acquéreurs 
d'immeubles : te notaire avait mandat de 
désintéresseï avec ces sommes ainsi dépo-
sées en son étude, les créanciers des em-
prunteurs ou les vendeurs des immeubles. 
Il devait aussi parfois régler une succes-
sion, payer des frais d'enregistrement et 
de transcription d'actes. A plusieurs re-
prises, Sausse a détourné ou dissipé des 
fonds qu'il avait reçus avec un mandat 
bien précis s'appropriant ainsi un peu plus 
de 100,000 fr. 

Sausse a reconnu avoir commis dans 
leur ensemble les détournements dont il 
est accusé II a élevé quelques contesta-
tions au sujet de certains détournements, 
notamment celui de 2,900 fr. dont se plaint 
M. Guarry 

Il est, en outre, retenu contre l'accusé 
deux faux nettement caractérisés. 

En 1912, Sausse a frauduleusement fabri-
qué un acte par lequel la veuve Arnaud don-
nait main levée d'une hypothèque prise a 
son profit. 

En 1912 encore, Sausse a faussement rédigé 
une expédition d'un acte de main levée sur 
lequel il mentionnait qu'à l'acte les signatu-
res suivaient, alors que les intéressés n'a-
vaient pas comparu. 

Sausse est marié, père de quatre enfants. 
Il se livrait à des dépenses exagérées. Cepen-
dant, sa réputation était bonne. Il était sup-
pléant du juge de paix de son canton. Au-
cune condamnation n'est inscrite à son Ca-
sier judiciaire. » 

LES DEBATS 
A l'ouverture de l'audience, M» Raboutet, 

défenseur de l'accusé, dépose des conclu-
sions tendant au renvoi de l'affaire à une 
session ultérieure, parce que, d'une part, les 
documents confiés à M« Chalès, qui s'était 
chargé de la défense de Sausse, et qui est 
mobilisé, n'ont pu être retrouvés, et que, 
d'autre part, un assez grand nombre de té-
moins, malades ou mobilisés, n'ont pas ré-
pondu à l'appel de leur nom. 

La cour rejette ces conclusions, et il est 
passé outre aux débats. 

Interrogé par M. le Président, Sausse con-
firme, d'une voix éteinte, les aveux qu'il a faits 
à l'instruction, tout en maintenant les quel-
ques contestations de détail signalées dans 
l acté d'accusation. C'est son train de mal-
son qui l'a conduit à commettre les détourne-
ments qu'on lui reproch : : il avait automo-
bile, de nombreux domestiques, et ne dé-
pensait pas moins de 20.000 francs par an 
pour ses besoins personnels. Son étude étant 
loin de rapporter une somme égale, l'accusé 
n'hésitait pas, quand il avait besoin d'argent, 
à employer celui que ses clients lui avaient 
confié. 

Il y a près de quatre-vingts témoins à en-
tendre. 

Chacun vient dire comment il est entré en 
relations avec le notaire et quelle somme ca 
dernier lui a fait perdre. L'accusé n'inter-
vient que rarement pour rectifier quelque 
détail, d'un ton bas. 

Il est huit heures du soir quand prend 
fin l'audition des témoins à charge. 

L'audiienee est renvoyée à samedi matin 
neuf heures. 

Avant l'audience de vendredi matin, les 
jurés ont fait entre eux, au profit de la 
Croix-Rouge, une collecte qui a produit la 
se mme de 150 fr. 

«»»»»» 

Commiiîiïcations, AYis&Renseignemcnts 

Prière à MM. lies officiers et sous-officiers A» 
du 26e réginrent d'infanterie territorial, lta 
compaig.nie, de voulour bien donner d«s non-
■vc.lles d:u soldat Charles Lemc-al à sa. famille, 
qui est sans nouvelles depuis le 17 août. — 
Ecrire à Mme Ecceur, 15, ruia des Barres, Parts. 

Arthur Delwarde, hôpital temporaire n. 8. à 
Angoulême (Charente), demande des nouvelle^ 
de ses pairents et amis de Préseau (Nord). 

La famUla Bosaaau - Tardieu, de La Leff* 
■(Belgique), réfuiglée à Bourg, désire avoir d&s 
nouvelles de 6a famille. 

Mme Bochard, de Signy-l'Abbaye (Arden-
nes), recherche son mari, pharmacien, mobi. 
lisé. Elle est avec ses enfants à La Clarté-Per< 
ros-Guirec (Côtes-du-Nord). 

Mlle Marie Boucher, de Signy-1'Abbaye, ré-
side à Bordeaux, 50, rue Saint-Joseph. 

Mlle Laurence Démart, de Slgny-1'Abbaye. 4 
Bordeaux, 50, rue Saint-Joseph, demande. l'a« 
dresse de Mme Paradis, dame employée des 
postes à Mézières. 

Mme Gruny-Carron, de Tergnier (Aisne), ré-
fugiée avec ses enfants à Eyrans (Gironde», 
désire avoir des nouvelles de son mari; ellf 
n'en a pas eu depuis son départ. 

Mme veuve Malllle-Gruny, de Villers-Saint-
Christophe (Aisne), serait heureuse d'avoir des 
nouvelles de sa famille. 

M. GhisJ-ain Hazar Bequet, de Thuilliies, pro-
vince, du Hainaut (Belgique), informe ses pa-
rents et aimis qu'il sie trouve chez M. Pierre 
Vun, marchand de bois, Celles-sur-Belle (Deux-
Sèvres). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux officiers, sous-officlers et soldats, 

du 7e colonial qui pourraient donner des nou-
velles du sergent Georges Broussau, 5e com-
pagnie. 2e bataillon, parti de Bordeaux le 1 
août, et dont on est sans nouvelles depuis la 
21 août, de prévenir Mme Broussau. ÎS, rua 
Clément, Bordeaux. 

Les personnes gui pourraient donner dei 
nouvelles de Marins Guibourg, sergent-four-
rier au 21e d'infanterie, 3e compagnie, matri-
cule 7796, blessé le 23 ou le 24 août, ,1 Celles ou' 
environs, voudront bien écrire à M. le Malrf 
de Gousse (Landes). 

Les personnes pouvant fournir des rensal- ■ 
gnements sur le caporal-fourrier Antoine-Ar-
maud Adde, 24e compagnie, 28Se de ligne dépôt 
de Mirande (Gers), sont priées de les faine par-
venir à sa famille. 32. me Caussan, Bordteaux. 

Les soldats Eugène Blervacque, de Abescon 
(Nord); Noël Demenneville, de Lugy (Pas-de-
Calais); Georges Lemaire, de Lourches (Nord)i 
Adolphe Lesne, de Escaudain (Nord), tous les 
quatre du 18e bataillon de chasseurs à pied, 
en traitement à l'hôpital militaire n. 2 d'Ai-
guillon (Lot-et-Garonne); Victor Arduin, du 
45e d'infanterie de ligne, de Rumilly (Nord); 
Noël Désiré et Amédée Capion, les deux du 18e 
bataillon de chasseurs à pied, de Lourches 
(Nord), en traitement à l'hôpital militaire n. 1 
d'Aiguillon (Lot-et-Garonne), demandent des 
nouvelles de leurs familles. 

Léon Geschwlndenhamer, blessé, soigné à 
Villandraut (Gironde), prie les militaires qui 
auraient connu son frère Louis, lieutenant au 
4e génie, de vouloir bien lui adresser des nou-
velles de celui-ci. 

Militaires sachant où se trouve Soulingeas, 
39e d'infanterie, 12e compagnie, de le faire sa. 
voir à sa famille, rue de Bordeaux, Le Havre. 

Le soldat Emile Comtesse, du 147e d'infante-
rie, demande des nouvelles de sa mère, de sa 
femme et de sa fille, restées à Laroulllès, caa* 
ton d'Avesnes (Nord), dont il est sans nouvel-
les depuis le 15 août. Ecrire château du Parc, 
Saint-Ferme, par Monsêgur (Gironde). 

Auguste Chargillère, du 1er régiment d'in-
fanterie, blessé, en traitement au 52e d'artille-
rie, à Angoulême, demande des nouvelles de 
sa femme. Eléonore Chargillère, et de ses deux 
filles, Jeanne et Maria, qui habitaient Bieuxr 
près Cambrai (Nord). 

 -o-e-e» M». 

CHRONIQUE MARiTIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — U 

paquebot «Montréal», venamt de Casa, 
blanca, ayant à bord 175 passagers et un char-
gement diverses marchandises, «st arrivé à 
Bordeiaux vendredi 23 octobre, dams la soirée. 

— Le paquebot « Cacique », venant des An»-
tilles, ayant ,'i bord un chairgemiant complet 
diverses marchandées, est arrivé à Bardeaux 
vendredi 23 courant, d-ans la matinée. 

SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Ga-
Tonna », venant de la Plata et la ligne, ayant 
à bord 338 passagers et un chargement diverses 
m aire ha ndi ses, est aa-rivé à Bordeaux - quai. 

-5><3>-

ETAT CIVIL 
DECES du 23 octobre. 

Jean GainirJh&gui, 3 ans, rue des Vivants. 123. 
Mme Masshard, 34 ains, rue du Lavoir, 21. 
Mme Vigier, 47 ans, chemin de Labarde. 
Auguste Baudon. 47 ans, rue de la Gare, 132. 
Henry Chouly, 59 ans, rue Minvtelle. Si'. 
'Mme Dumet, 66 ans, rue Cotrel, 8. 
iPiar.re Boscus, 67 ans, rue Brun. 13» 
'Pierre Germain, 73 ans, cours Saint-Jean, 112. 
Veuve Peillefiguie, 76 ans, rue de M-arsellle, 29. 
Veuvie Manas, 80 ains, rue de Bac-Nlnh, 20. 
Veuve Ch-arpine, 81 ans, quai de Bourgogne, 19. 
Veuve'Rivière, 82 ans, r. du Palais-Gallien, 105. 
Veuve Mairtlnl, 86 ans, c. d'Aquitaine, 102 bis. 

Décès militaires. 
Français : 

Raymond Levallet, 25 ans, sold'at du 108e'd'in-
fanterie, hospice général. 

CONVOIS FUNEBRES du 24 octobre 
Dans les paroisses : 

©te-Bulaliia : 7 h. 45, M. M. Portron» 2, rue diï 
Tondu. 

St-Seurin : 8 h., Mme veuve Pelleflgue, 29, rue 
de Marseille. — 9 h., Mine M. Dumet, 8, rue 
Ootrel. 

Sacré-Cœur: 8 lu, 45, M. Baudou, 132, rue da 
la Gare. 

St-ftamy : 8 h. 45, Mme Vigier, chemin de la 
Barde. 

St-Ferdinaind : 9 h. 43, Mme Massart, 21, rue dnX 
Lavoir. 

fit-Louis: 10 h. 45, M. H. Charly, 33, ruie M'n-
vielle. 

6te-Croix : 8 h. 45, veuve Manas, 20, r. Bac-Ninh, 
— 3 h., M. Pierre. Laoroix, 17. rue Caussade. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. H. Armissin, 13, rue La-
fontaine. 

St-Bruno : 1 h. 45, Mme Detucat, 2, rue Verte. 
St-Plerre : 2 h., veuve Charpime, 17, quai d-9 

Bourgogne, 
6te-&eneviôve : 3 h. 43, M. Pierre Boscus, rus 
, Brun, 13. 

Autres convois : 
0 h. 30, Mlle J. Thézan. parte du Cimetière, 
y h. 30, M. Apheceox, hOpiteil Saont-André. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — La matrice des patentes de 'a 

section N, dressée par M. lo Contrôleur des 
contributions, pour 1915, sera déposée pendant 
dix jours, du 21 mai au 30 octobre inclusive-
ment, à la mairie, bureau des contributiors, 
afin que les intéressés puissent en prendre 
connaissance tous les jours, les dimanches ex-
ceptés, et remettre leurs observations s'il y 
a lieu. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

CONVOI FUNÈBRE T fflftS: 
et Belvèze prient, l=uis amis et connaissanées 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M" Veuve CHARPINE-BERRY, 
qui auront lieu le samedi 24 courant en 1% 
giise Saint-Pierre 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de Bourgogne, 17, à une heure et demie, d'où, 
le convoi funèbre partira à deux heun 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNlÏRÎ!le,e^ie
P

D
ren

6
^ 

travaux publics; Mme veu\e Tournoire, M. et 
Mme Louis Tournoire, Mme veuve Dang-os et sa 
fille, M. et Mme Pruniau et leurs enfants, du 
Château - Ponsac (Haute Vienne), M. et Mm» 
Sertoux, de DroaA. (Haute-Vienne), Mm» veuv» 
Dardau, de Droux (Haute-Vienne) et ses en-
fants, les familles Dumet, de Bellac (Haute» 
Vienne), prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm» Christophe DUMET, 
née Marie-Anne TEXERRAUD, 

leur épouse, sœin, belle-sœur, tante et grand*-
tante, qui auront lieu le samedi U courant eu' 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rua 
Cotrel, à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à nei f heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl e. Alsace-Lorraini 

CONVOI FUNÈBRE^,™ & 
M. et Mme Toyes et leurs enfants, M, et M>»« 
Kiéner et leur fille (de Berne), Mme Lucq, M, 
et. Mme Staempfli et leur fils, MM. et MU» Mar-
cel, Camille, Noël et Henri Lucq prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™8 Emile MASSART, 
leur épouse, belle-fille, sœur, tante, nièce e» 
cousine, qui auront lieu le samedi 2£ courant 
dans l'église Saint Ferdinand 

On se réunira â neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 21, rue du Lavoir, d'où 19 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
au Bouscat. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Balan. Mme p. Balan, Mme veuvS 

Boyer, M. et Mu» lïoyer, M. et Mme A. Boyer, 
M. et Mm» Monsel et Mme veuve Héraln (de Pa-
ris), Tyreau, M. et M»» Dumas ont la douleur 
do faire part h leurs amis et connaissances de 
la mort de 

M. Jean BALAN, 
Caporal au 212° de ligne, 

Tombé au champ d'honneur, le 18 septembre, 
.à Querrignl, dans sa 27° année, 

leur fils, petit-fils, frère, neveu, cousin et ami, 
et les informent qu'une messe sera dite en 
l'église de Floirac-La Souys le 26 octobre, a 
neuf heures, pour le repos de son âme. 

SYNDICAT DES AJUSTEURS-TOURNEURS-
'MECANICIENS. — Les camarades ayant des 
secours de chômage à toucher sont priés d'as-
sister à la réunion du samedi 24 octobre, à 
'huit heumes trente du soir, à la Bourse du tra-
vail. Le trésorier étant ab&ent dimanche, les 
camarades sont priés d'être exacts. Lee verse-
ments da solidarité seront reçus à cette réu-

REMSRRPIEMCMTQ M- et Mmo Charles nCmtnulCinCn I d Lafon. M. et Mm» 
Paul Lafon et M"e Henriette Lafon remercient, 
bien sincèrement toutes les personnes'qui leur, 
ont donné des marques de sympathie à l'oc-
casion de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 23 octobre 1914 

Comptant : 3 %, 75 50 et 76. — 3 1/2 t. p. 85. -«.' 
amortissable dlto 61 % p. 85. — Chemins d« 
fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 443. — Obligations 
Ville de Paris 1865, 515; dito 1871, 360; dito 1875. 
460; dito 1876, 460; dito 1891-96, 2S0; dito 1905-
quarts, 70; dito IWiS-quarts, 80: dito 1910-quarta. 
79; dito 1912, 210. — Comptoir national d'es-
compte, 800. — Obligations communales 187»., 
105: dito foncières 1879, 445; dito communales 
1891, 305; dito communales 1906, 400; dito fon-
cières 1009. 208-205; dito communales 1912 t. p* 
208, n. 1. 201. — Crédit lyonnais, 1,120. — Lyon! 
et Méditerranée (Paris à), act. de 500 fr., 1.090^ 
dito obligations fusion 3 <>/„, 400; dlto nouT* 
3 %, 375. — Midi, obligations 3 % anciennes, 40U' 
— Nord, obligations 3 °/., 401. — Orléans, oblW 
gâtions S H, anciennes, 400. — Panama, obllgai 
lions et bons à lots, 102 Suez, actions do oOOl 
francs, 4,250. — Argentine 1886, 476. — Egyptei 
dette unifiée, 88 50; dito c. 2,500, 88 50. — Espa? 
gne 4 % extérieure (40), 82. - Japon 4 % 1905. 
72. — Bons Japon 5 % 1913, 465. — Japon 5 %l 
1907, 82. - Russie 5 % 1906, 92; dito 4 1/2 °t. 1909J 
85. — Nord Douetz 4 1/2, 458. — Maroo 1910. -186* 
— Russes réunies 4 1/2 t p 89. — Azote, 230. —< 
Raragosse, obligation 3 < 2» hyp., 320; dito 2V 
308. - Rio-Tinto, 1,385-1,382; dito c. de, 1,S35. -3 
Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % 3e, 450^ 
— Tramways électriques £t Omnibus de Boc\ 



'U PETITE GIRONDE 

à l'Ordre de l'Armée 

t*s militaires dont les noms suivent sont 

fcltes à l'ordre de l'armée ; 

GOUVERNEMENT MILITAIRE 
DE PARIS 

Lavigne, lieutenant commandant la gen-
darmerie de la Ire division de cavalerie : 
a fait preuve de la plus grande énergie et In esprit de décision remarquable, en 
organisant la défense de son convoi. N'a 
pas hésité à porter en avant les cavaliers 
■démontés du convoi et par son exemple les 
a entraînés à l'attaque de l'infanterie ci-
ter ande, ce qui permit de dégager les voi-
ïures. 

Guyardel, adjudant-chef au quartier gé-
néral de la Ire division de cavalerie : a 
montré en différentes circonstances, sou-
vent très dif.iciles, de grandes qualités de 
jpauf»-froM et de bravoure. 

1" CORPS D'ARMÉE 
Dalayrac, capitaine, de l'état-major de la 

^ division d'infanterie : a pris le comman-
dement d'hommes que le feu de l'ennemi 
avait privés de leurs chefs et, prenant lui-
même un fusil à la main, les a menés à 
l'attaque. 

Moiseau, capitaine au 8e rég. d'infante-
tie, : belle conduite. Au cours de l'action a 
été blessé sérieusement d'une balle à une 
jar"be. 

Lechartier, lieutenant au 8e rég. d'infan-
terie : a entraîné vigoureusement sa -ec-
tion et a reçu quatre blessures, dont une 
grave. 

Mancelin, lieutenant au 8e rég. d'infan-
terie : blessé grièvement, a conservé le com-
mandement de sa section malgré sa bles-
Bure qui le faisait cruellement souffrir. 

Huchery, adjudant-chef au 8e rég. d'in-
îanterie : a donné un bel exemple de dé-
vouement en restant, quoique sérieusement 
Jblessé, à la téte de sa section. 

Goudroye, soldat au 8e rég. d'infanterie : 
blessé d'un éclat d'obus à la téte, a repris 
Bon poste après un pansement sommaire et 
a continué son service jusqu'à la fin de 
faction. 

Lapertot, capitaine au 33e rég. d'infante-
rie : au cours de la journée du 1G septem-
bre, a maintenu sa compagnie sur ses posi-
tions, malgré le feu convergent très nourri 
jde l'artillerie allemande. 

Perrin, adjudant au 33e rég. d'infanterie : 
Bon capitaine avant été blessé et son lieu-
tenant tué, a pris le commandement de sa 
compagnie et a continué de résister sur 
place pendant toute la journée du 18 sep-
tembre. 

L'adjudant Doucet, du 33e rég. d'infante-
rie : a fait preuve au cours de la défense 
d'un village d'une énergie a toute épreuve. 
A, quoique souffrant, conservé le comman-
dement de sa section, donnant à tous l'exem-
ple de la plus parfaite abnégation. 

Brûle, lieutenant au 43e rég. d'infanterie : 
a entraîné une grande partie de son batail-
lon dont les officiers étaient tombés. Très 
pelle attitude à l'attaque de nuit d'une fer-
me. 

Splinder, médecin-major de 2e classe au 
i3e rég. d'infanterie : conduite remarquable 
aux combats des 23 et 25 août. Blessé griè-
vement le 30 août en pansant des blessés 
BOUS le feu de l'ennemi. 

Lallart, caporal au 43e rég. d'infanterie: 
blessé grièvement au combat du 6 septembre 
en ralliant son escouade et en la ramenant 
EU feu. 

DecroLx, soldat cycliste au 43e rég. d'in-
fanterie : a montré le plus grand courage en 
accomplissant sa mission sous le feu de l'ar-
tillerie ennemie, du 15 au 18 septembre. 

Charpy, chef de bataillon au 43e rég. d'in-
fanterie : a commandé son régiment avec la 
plus grande énergie au cours des combats 
des 14, 15 et 16 septembre. Attaqué violem-
ment le 16 septembre, a repoussé l'ennemi 
En lui infligeant des pertes considérables. 

Bertein et Lemoine, soldats au 84e régim. 
d'infanterie : le 16 septembre, restés seuls de 
leur section, ont tenu l'ennemi en échec jus-
jgu'à épuisement de leurs munitions. 

Delpit, sous-lieutenant au 110e rég. d'in-
fanterie : blessé à la cuisse au cours d'une 
reconnaissance, le 17 septembre, n'a songé 
k se faire panser qu'après avoir remis le 
commandement de sa compagnie. 

Delaroche-Vernet, sous-lieutenant au 110e 
rég. (i'infanterie • le 21 septembre, dans l'a-
près-midi, s'est précipité avec sa section sur 
une tranchée allemande et s'est emparé de 
deux mitrailleuses. 

Delarousse, sergent au 110e rég. d'infan-
terie : brillante conduite au feu; blessé trois 
fois le 30 août. 

Hulot, chef de bataillon au 127e rég. d'in-
îanterie : superbe attitude au combat du 25 
août, blessé en dirigeant une contre-attaque 
,qui a parfaitement réussi. 

Fournaise, canitaine au 127e rég. d'infan-
terie,; s'est particulièrement signalé à la tête 
&e ,sa compagnie. 

Roshem, médecin-major de 2e classe au 
127e rég. d'infanterie : belles qualités mili-
taires. 

Chazot, adjudant au 127e rég. d'infanterie : 
blessé dans la nuit du 6 au 7 septembre, où 
il a fait preuve de belles qualités militaires 
icomme chef de section. 

Bailliez, adjudant au 127e rég. d'infante-
rie : a maintenu sa section au combat mal-
gré les feux violents de mitrailleuses enne-
mies et malgré les pertes éprouvées. 

Langlet, adjudant au 127e rég. d'infante-
rie : brillante conduite. Blessé le 17 septem-
bre à la joue droite, a refusé de se faire éva-
cuer et a repris son service deux jours après. 

Parmentier, sous-lieutenant de réserve au 
ESie rég. d'infanteri : n'a cessé de donner 
depuis le début de la campagne l'exemple 
de l'entrain et de la vigueur. A été griève-
ment blessé. 

Guillaume, lieutenant au 6e rég. de chas-
seurs à cheval : est entré le premier dans 
une ville, dans la nuit du 12 au 13 septembre, 
et a signalé la retraite de l'armée allemande. 

Beaumont, maréchal des llogis rengagé 
du 6s rég'ment de chasseurs à cheval : s'est 
signalé le 8 septembre par son courage et 
son énergie au cours d'une reconnaissance 
pendant laquelle il a mis hors de combat 
trois cavaliers ennemis. 

Demaretz, maréchal des logis Téserviste 
du 6e rég. de chasseurs à cheval : à plusieurs 
[reprises, les 25 août, 6, 21, 22 et 23 septem-
bre, s'est approché des tranchées et des bat-
terieis ennemies, assez près pour en détermi-
ner l'emplacement. 

Coppin, cavalier de Ire classe au 6e rég. 
de chasseurs à cheval : en portant un compte 
rendu, le 11 septembre, a rencontré deux 
cavalieis ennemis, qu'il a pris, désarmés et 
conduits au général à qui était destinée la 
dépêche qu'il portait. 

Debierre, cava'ier réserviste de 2e classe 
au 6e régiment de chasseurs à cheval : le 15 
août, a eu l'épaule traversée par une balle 
en ar enant au général son cheval; malgré 
ea blessure a continué son service et est 
rentré seul à l'ambulance le soir venu. 

B-ecquart, lieutenant de réserve de l'état-
major particulier de l'artillerie: donne cons-
tamment l'exemple de la bravoure, du dé-
vouement et de l'énergie; a porté des ordres 
a plusieurs reprises sous un feu extrême-
ment violent; a été blessé en assurant le 
service de liaison le 13 septembre, et a con-
tinué son service jusqu'au lendemain, où il 
a été obligé de se faire panser. 

Monpert, capitaine au 13e rég. d'artillerie : 
a pris une part brillante aux combats des 
£3, E9 et 30 août. Blessé le 7 septembre, après 
avoir, grâce à la précision de son tir, détruit 
Un parc ennemi. 

François, maréchal des logis au 27e rég. 
d'artillerie : le 6 septembre, est parvenu à 
force d'énergie à retirer de la position de 
•batterie deux caissons sous un feu particu-
lièrement violent. 

Guy, capitaine au 3e rég. du génie : depuis 
te commencement de la campagne a fait 
preuve du dévouement le plus absolu. A con-
tribué puissamment à la défense de deux 
positions. 

Daubresse, sous-lieutenant au 3e rég. du 
irénie: blessé grièvement le 19 septembre, 
s'est préoccupé avant tout de s'acquitter de 
la mission de liaison dont il était chargé. 

française 
2me CORPS D'ARMÉE 

Schveisguth, capitaine de l'état-major du 
2e corps d'armée : officier de haute valeur, 
qui a exécuté plusieurs fois, sous le feu, avec 
intelligence et sang-froid, des missions d'é-
tat-major en vue des opérations et de l'or-
ganisation do positions. 

Chivot, capitaine d'infanterie de l'état-ma-
jor du 2e corps d'armée : assure avec le plus 
grand dévouement et beaucoup d'intelligen-
ce à l'état-major du 2e corps, un travail in-
grat et difficile, dans lequel il rend, depuis 
le début de la guerre, des services distingués. 

Bozzi, lieutenant de réserve, de l'état-ma-
jor du 2e corps d'armée : d'une énergie, 
d'un dévouement et d'un sang-froid à toute 
éprouve, ne cesse en tout occasion de sa 

montrer un officier de guerre accompli. 
Pressac, capitaine de territoriale de l'état-

mïtjor de la 3e division d'infanterie : très 
boni officier. Assure avec le plus grand dé-
vouement, à l'état-major de la 3e division 
d'infanterie, un service particulièrement 
chargé. 

Pissard, capitaine de l'état-major de la 4e 
division d'infanterie : a de nombreuses re-
'prises est allé, sous le feu, porter les or-
dres de la division. S'est toujours acquitté 
avec intelligence et sang-froid des missions 
qui lui ont incombé depuis le début de la 
campagne. 

Stackler, lieutenant de réserve de l'état-
major de la 87e brigade d'infanterie : a fait 
preuve à diverses reprises d'un brillant cou-
rage en entraînant ses chasseurs à l'assaut, 
en particulier au combat de nuit du 26 août, 
où il a pénétré dans le village avec un grou-
pe de chasseurs du 9e bataillon. 

Grasse, canonnier au 42e rég. d'artillerie : 
belle conduite le 7 septembre dans un com-
bat pendant lequel il a continué son ser-
vice sous un feu violent remplissant les 
fonctions de chef de pièce, tireur et pour-
voyeur, alors que tous ses camarades étaient 
hors de combat. 

3™ CORPS D'ARMÉE 
Doury, colonel commandant le 5e rég. d'in-

fanterie : a montré en toutes circonstances, 
depuis le début de la campagne, des qualités 
très brillantes de commandement, d'énergie 
et de bravoure. Le 14 septembre, ayant reçu 
de son général de brigade dans un moment 
(très critique l'ordre de résister sur place et 
à outrance à une attaque de l'ennemi diri-
gée sur un pont, a répondu : « C'est bien, on 
résistera, et maintenant, pour mot d'ordre : 
le sourire. » A été tué quelques instants après 
par un éclat d'obus à son poste de comman-
dement. 

Ribeyre, capitaine au 5e rég. d'infante-
rie : a pris le commandement du 5e rég. 
après la mort du colonel et maintenu avec 
une admirable énergie ses bataillons sur 
leurs' emplacements, bien que blessé griè-
vement. 

Deffaux, capitaine au 5e rég. d'inftrte-
rie : a pris le commandement du 5e rég. 
après l'évacuation du capitaine xuueyre et 
fait preuve d'un courage indomptable pour 
maintenir à leur poste toutes ses jnuos. 

De Dartein, Molinier, Dufaux, Azaïs, ca-
pitaines au 5e rég. d'infanterie : très brii 
lante conduite, notamment pendant l'atta-
que de nuit du 25 septembre, ont participé 
dans la plus large mesure à repousser cett3 
attaque et fait preuve d'une énergie indomp-
table. 

Desmougins, lieutenant au 5e rég. d'infan-
terie ; Godart, sous-lieutenant au 5e rég. d'in-
fanterie; Pradon, adjudant au 5e rég. d'in-
fanterie : ont fait preuve du plus grnad cou-
rage et de la plus admirable énergie. 

Vermorel et Parent, sergents au 5e rég. 
d'infanterie : blessés grièvement en repous-
sant l'attaque de nuit du 25 septembre, ont 
continué néanmoins à exercer leur comman-
dement. 

Merinée, Querbe et Le Jolliot, maréchaux 
des logis, éolaireurs montés du 5e rég.; Mi-
lard, brigadier, éc.laireur monté du 5e rég.; 
Yvon, cavalier, éclaireur monté du 5e rég.; 
Degas, caporal tambour du 5e rég.; Be-
hard, cycliste au 5e rég. : ont fait preuve 
de la plus grande bravoure, en particulier 
dans la nuit du 25 septembre. 

Capitant, lieutenant-colonel commandant 
le 28e rég. d'infanterie : a fait preuve des 
plus brillantes qualités de commandement 
du 13 au 18 septembre, repoussant toutes 
les attaques de l'ennemi, subissant pendant 
trois jours un bombardement des plus vio-
lents, excitant les énergies par son exem-
ple et ne ramenant sa troupe sur une posi-
tion de repli que sur un ordre supérieur, 
chargé de défendre ensuite un village, a 
repoussé une violente attaque de nuit sur 
cette localité, faisant subir à l'ennemi de 
grosses pertes et eu lui faisant une centai-
ne de prisonniers. 

Simon et Plessis, capitaines au 74e rég. 
d'infanterie; Hisi.aire et Roche, capitaines 
au 28e rég. d'infanterie; Lavalade, Hodouin 
et Rivière, soldats cyclistes au 28e rég. 
d'infanterie : ont participé à la défense 
d'un pont, du 12 au 18 septembre, et fait 
preuve d'une ténacité et d'un courage à 
toute épreuve au cours de cette opération 
où le détachement, commandé par le lieu-
tenant-colonel Capitant, a repoussé toutes 
les attaques, subi sans défaillance un bom-
bardement terrible et d'où il ne s'est retiré 
que par ordre supérieur. 

Tuleu, sergent au 119e rég. d'infanterie : 
ayant reçu 1 ordre, le 25 septembre,, d'occu-
per un poste avancé, a su, par son exem-
ple et son énergie, maintenir sa section 
sous un feu très violent, a été tué d'une 
balle en pleine poitrine, en portant sa sec-
tion à l'attaque d'un bois, au cri de : « En 
avant ! » 

Schneider, médecin-major au 28e rég. 
d'infanterie : a fait preuve, au cours de la 
défense d'un village d'un courage et d'un 
dévouement qui ont fait l'admiration de 
tous, servant d'exemple même aux unités 
combattantes. Grièvement blessé depuis. 

Gernaix, capitaine au 5e rég. du génie : 
a fait preuve, à plusieurs reprises, du plus 
admirable courage et donné l'exemple, 
dans les moments difficiles, d'une ténacité 
à toute épreuve, ramenant au combat des 
unités d'infanterie qui fléchissaient. A été 
tué le 25 septembre, victime de son mépris 
du danger, au moment où, après la recon-
naissance d'un bois qu'il avait reçu l'ordre 
d'organiser défensivement, il revenait vers 
sa oompagnie sous un feu d'artillerie in-
tense, disant à l'officier qui l'accompa-
gnait : c Ne nous pressons pas, les fantas-
sins pourraient croire que nous avons 
peur 1 » 

Wahl. chef d'escadron, commandant l'ar-
tillerie de la 51e division : au cours d'un 
engagement, a eu son groupe pris sous un 
feu violent d'artillerie. Blesse vers neuf 
heures et demie, a conservé son comman-
dement jusqu'à ce que ses batteries, déga-
gées du feu soent arrivées sur une posi-
tion de repli et n'a pris le temps de se 
faire panser qu'à 14 heures, malgré une 
hémorragie assez sérieuse. N'a pas voulu 
les jours suivants abandonner son com-
mandement et, ne pouvant monter À che-
val, s'est fait transporter sur un avant-
train. 

**• CORPS D'ARMÉE 
Fea-Fiori, capitaine au 330e rég. d'infan-

terie : a montré dans la journée du 24 sep-
tembre de belles qualités de sang-froid, d'é-
nergie et d'audace. 

5me CORPS D'ARMÉE 

Chronique du Départemenl 
— ■»«>♦» 

Conseil général de la Gironde 
Dans sa séance du 13 octobre dernier, la 

Commission départementale s'est occupée 
des affaires suivantes : 

Commune de Landerrouet. — Redressement 
et construction du chemin vicinal ordinaire 
n. 8, dit de Sainte-Foy-la-Grande, à Duras. 

Commune d'Izon. - Classement comme vici-
naux des chemins dits de To-unney à Ferreyre, 
et du Pet'it-Bois au Pré-du-Curé. 

Commune de St-Hilaire-la-Noaiile. — Classe-
ment, redressement et construction du che-
min vicinal ordinaire n. 6, dit de Mares. 

Commune de Saint-Germain-du-Puch. — L 
Classement, ouverture et construction du che-
min vicinal ordinaire n. 21, dit du Grand-
Puch au Batani, et construction de partie du 
chemin vicinal ordinaire n. 9, dit de Morbœuf 
au Battant; 2. Déclassement de parties des 
chemins vicinaux ordinaires numéros 15 et 
19, dits des Châtaigneraies et de Marcillac. 

Commune de Sigalens. — Redressement et 
construction du chemin vicinal ordinaire n. 
20 dit du Lysos. 

Commune de Saint-Sève. — Classement, re-
dressement et construction du chemin vicinal 
ordinaire n. 8. dit de Marès. 

Commune dé La Teste. — Fixation des limi-
tes du chemin vicinal ordinaire n. 2, dkt du 
Haou, et du chemin rural dit rue Jules-Favre. 

Commune de Podensac. — Ouverture et re-
conrraiiissance du chemin rural n. dit des 
Plantes ou de la Procession. 

Commune du Haillan. — Reconnaissance 
comme rural du chemin dit du Broustey. 

Commune de Villeneuve. — Reconnaissance 
comme rural du chemin dit de Joquey à Rous-
selle. 

Amendes de police correctionnelle.— Secours 
accordé à la commune de Pleineselve pour tra-
vaux de restauration à son église. 

Délégations du Conseil général : 
aliénn-t.iom d'un excédent de largeuir; 

1. Chemin de fer d'intérêt local du Blayais : 
2. Ancienne route départementale n. 4 : alié-

nation d'un talus de remblai; 
S. Ancienne route départementale n. 10: alié-

nation d'un excédent de largeur; 
4. Service public de transports par automo-

biles de Nérac à Marmande par Grignols : 
avenant à la convention du 11 novembre 1913; 

5. Tramway de Bordeaux-Bouscat au Vigean 
et extensions : transfert à l'usine du Grand-
Louis du hall servant au remisage des voitu-
res de la ligne du Bouscat; 

6. Collège de La Réole; attribution d'une 
demi-bourse départementale; 

7. Institution nationale des jeunes aveugles 
de Paris; prolongation de bourse; 

8. Ecoles normales primaires du départe-
ment : comptes et budgets présentés à l'homo-
logation ministérielle; 

9. Vendantes de 1914 : fixation de la période 
pour l'emploi du sucre (vins de première cu-
vée et vins pour la consommation familiale); 

10. Récoltes du vin en 1914 : fixation de la 
Période de déclaration prévue par la loi du 
29 juin 1907 (date de clôture des déclarations : 
30 novembre 1914) ; 

Caserne de gendarmerie de Saint-André-de-
Cubzac : renouvellement du bail pour trois 
années. 

Tribunal de commerce de Libourne : loca-
tion d'une salle. 

Rewiuiftte Vilain em Consetlî de préfecture 
pour paiement de travaux pour le compte 
du département. Autorisation à défendre. 

Assistance aux familles nombreuses. Postu-
lante ayant le domicile de secours départe-
m»n.t«il. 

Assistance obligatoire aux vieillards, infir-
mes et incurables privés rie ressources. Pos-
tulants ayant le domicile de secours départe-
mental. 

Enfants assistés : 1. Tableau des décisions 
intéressant le service (mois de septembre 
1914); 2. attribution de dots de mariage; 3. at-
tribution de secours temporaires. 

La prochaine séance ordinaire de la Com-
mission aura lieu le mardi 17 novembre 1914. 

Le conseiller général, secrétaire de ta 
Commission départementale, 

BOURBOULEY. 

Talence 
FREQUENTATION SCOLAIRE. — Le maire 

de Talence informe ses administrés que des 
ordres très sévères ont été donnés aux 
agents de la police locale pour que tous les 
enfants d'âge scolaire trouvés sur la voie 
publique pendant les heures de classe soient 
conduits sur-le-champ soit à leur famille, si 
cette dernière est connue, soit au commissa-
riat de police dans le cas contraire. 

De toute façon, les Darents sont prévenus 
qu'il leur sera fait application intégrale de 
la loi du 28 mars 1882, qui rend l'instruc-
tion primaire obligatoire. 

Avensan 
CLASSE 1915. — Les opérations du conseil 

de révision ont eu lieu au canton de Castel-
nau-Médoc le mercredi 21 courant. 

Huit jeunes conscrits de la classe 1915 se 
sont présentés; tous les huit ont été reconnus 
bons pour le service de trois ans. Plusieurs 
ajournés et réformés des classes 1914, 1913, 
1912, etc., ont été également pris en grande 
partie bons pour le service dans chacune de 
ces classes. 

Nous félicitons vivement ces futurs trou-
piers, car ils étaient tous heureux d'être re-
connus aptes à pouvoir servir la patrie. 

Eyrans 
NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort 

accidentelle de M. Gaston Pelletan, soldat 
réserviste, âgé de vingt-quatre ans, employé 
au ravitaillement à Troyes (Aube), qui a suc-
combé aux suites d'une chute de cheval, le 
20 octobre, à six heures du soir. 

Gaston Pelletan, victime du devoir, emporte 
les regrets de tous ceux qui l'ont connu. 

En cette douloureuse circonstance, nous 

adressons à sa famille, si éprouvée, nos sin-
cères condoléances. 

Belin 
HOPITAL AUXILIAIRE N° 122. — L'hôpi-

tal auxiliaire de Belin a reçu depuis un cer-
tain temps de nombreux blessés, dont quel-
ques-uns sont déjà guéris. 

Dès leur arrivée, dans un admirable élan 
de générosité, et u,ie splendide unanimité, 
toute la population belinoise sans exception 
a tenu à envoyer à nos braves petits soldats 
ce qui pourrait apporter un adoucissement 
à leurs souffrances. Même, dans les commu-
nes voisines, de généreux donateurs ont 
adressé à l'hôpital des dons en argent et en 
nature, et la Société la « Petite Fleur d'Au-
denge », fondée ]àour procurer du vin de 
Bordeaux aux blessée, lui a envoyé une cais-
se de douze très vieilles bouteilles d'un des 
meilleurs châteaux du Médoc. Ainsi, cha-
cun, dans la limite de ses ressources et jus-
que dans les familles les plus modestes, a 
tenu à remplir ce devoir qui, dans les cir-
constances présentes, tient à cœur à tous les 
bons Français, et auquel personne n'oserait 
se dérober. 

A tous leurs amis connus et inconnus, à 
tous leurs bienfaiteur et donateurs, fut-ce 
les plue humbles, les blessés de Belin adres-
sent leurs plus vifs remercîments. 

Libourne 
COLLECTE. — Les ouvriers tailleurs du 

57e régiment d'infanterie, actuellement réu-
nis au dépôt de notre ville, viennent de ver-
ser au profit des blessés militaires, la som-
me de 14 fr 75, montant d'une souscription 
faite entre eux Nos félicitations à ces mo-
destes ouvriers pour leur acte de solidarité. 

MORT DU CAPITAINE MAUREL. — C'est 
avec un profond regret que nous apprenons 
la mort presque subite du capitaine de dra-
gons de réserve André Maurel, qui avait été 
attaché à l'état-major du colonel comman-
dant la place de Libourne, pour la durée de 
la guerre. Par la droiture de son esprit et 
son affabilité, il s'était attiré toutes les sym-
pathies. 

AUDIENCE CORRECTIONNELLE. — Au-
dience du 23 octobre 1914. Présidence de M. 
Meynier, président. 

Le tribunal condamne le sieur Laguionie, 
de Saint-Avit-Soulèges, à huit jours de pri-
son, pour avoir menacé, au cours d'une dis-
cussion, le sieur Ramondou, son métayer, 
de son revolver. 

Il condamne également le sieur P..., com-
missionnaire, à vingt-quatre heures de pri-
son, et à 16 fr. d'amende, pour contraven-
tion à la polioe des chemins de fer. 

Enfin, il alloue huit mois de prison à la 
dame Catherine Jean, et six mois de la mê-
me peine à son ami, pour outrages à la pu-
deur. 

Saint-Emilion 
COMITE DE LA CROIX-ROUGE. — Le co-

mité de la Croix-Rouge fera célébrer diman-
che 25 octobre, à dix heures du matin, en 
l'église collégiale de Saint-Emilion, une cé-
rémonie pour les soldats morts au champ 
d'honneur, à laquelle sont invités tous nos 
concitoyens. 

Au cours de cette cérémonie, une quête 
sera faite au profit de cette œuvre de se-
cours aux blessés militaires. 

L'église sera pavoisée aux couleurs des 
armées alliées. 

Notre patriotique population se fera un de-
voir de répondre à l'appel du comité de la 
Croix-Rouge de Saint-Emilion. 

La Réole 
Election des Experts des Planteurs 

de Tabac 
Conformément à la loi, dimanche 18 oc-

tobre, les planteurs de tabac ont été appelés 
à élire les experts qui devront assister les. 
représentants de l'administration aux livrai-
sons de tabac de 1915. 

En raison de la situation actuelle, un 
grand nombre de planteurs défendant en ce 
moment la patrie contre l'envahisseur n'ont 
pu prendre part au vote. 

Voici les résultats pour les trois commis-
sions qui procèdent à la réception des ré-
coltes à l'entrepôt de La Réole : 

Première commission. — Experts titulai-
res : Moustié, 306 voix; Carsac, 276 voix. 

Experts suppléants : Boissière, 274 voix; 
Rollet, 276 voix; Barberin, 263 voix. 

Deuxième commission. — Experts titulai-
res : Augey, 390 voix; Caussimon, 366 voix. 

Experts suppléants : Tessier, 352 voix; Du-
cros, 878 voix. 

Troisième commission. — Experts titulai-
res : Broustet, 268 voix; Lecourt, 273 voix. 

Experts suppléants : Coutures, 260 voix; 
Laurent, 262 voix. 

Par suite de circonstances imprévues, il 
se pourrait que certaiens candidats voient 
leur élection non validée et qu'il soit néces-
saire de procéder à un nouveau tour de 
scrutin. 

ETUDE DE M0 PAUL DEZOS, notaire à 
Mongauzy. — Aux termes d'une ordonnance 
rendue par M. le Président du tribunal de 
Tji Réole, M. Fernand Micas, licencié en 
droit, avoué à La Réole, tout en conservant 
ses fonctions d'avoué*, a été nommé sup-
pléant de M" Dezos, à la demande de ce der-
nier, pour la gestion de son étude pondant 
}a durée de la guerre. 

En conséquence, le fonctionnement de l'é-
tude de M° Dezos sera ainsi assuré jusqu'à 
son retour. 

DORDOGNE 
PERIGUEUX 

LISTE DE PRISONNIERS. — Un prison-
nier de Sennelager a adressé à sa famille, à 
Périgueux, qui nous la communique en 
nous priant de bien vouloir publier, ce que 
naturellement nous faisons volontiers, la 
liste ci-après de prisonniers. On nous spé-
cifie que les parents pourraient leur écrire 
sous la seule condition de ne pas parler de 
choses de la guerre : 

Camp numéro 1, Sennelager, près Pœder-
borm (Allemagne). 

Militaires 'appartenant au dépôt du 265e 
régiment d'infanterie, à Nantes : Auguste 
Michel, Henri Delaloude, Auguste Bernard, 
Louis Peruel, Raoull Simonnet, Jean Lelou, 
Marcel Petinière, J.-B. Théhaud, Emile VI-
net, J.-B. Adure. 

Militaires du dépôt du 250e d'infanterie, à 
Périgueux : Jean Lignée, Xavier Dumain, 
Fernand Ladoire, Armand Montagnac, 
Georges Serou, Marcel Descarregat; J: Mon-
ribot, Martin Chignaguet, Lucien Bou-
chard, Henri Gouygou (sergent), Jean La-
joguasse. 

Dépôt du 27e, Mamers (Sarthe) : Domini-
que Pringler, Henri Boulanger, Frédéric 
Coimbre, Hippolyte Goûta, Gustave Chan-
te! ou p. 

POUR LES BLESSES. — Le trésorier de 
l'Amicale des cantonniers des ponts-et- j 
chaussées des arrondissements de Péri- j 
gueux, Ribérac et Nontron, a l'honneur de 
porter à la connaissance de ses camarades 
que la souscription faite parmi ce person-
nel a produit la somme de 60 fr., qui a été 
divisée comme suit: 35 fr. pour les blessés 
de la caserne Bugeaud et 25 fr. pour ceux 
de l'ancien séminaire. 

BERGERAC 
GENERAUX DE PASSAGE. - Le 19 cou-

rant, le général Bruneau était dans notre 
ville; U est reparti le lendemain à midi 20. 

Le 20 couran, à cinq heures du soir, le gé-
néral Pau est également arrivé à Berge-
rac, accompagné de son officier d'ordon-
nance; Il est triparti le 21 à 7 h. 30. 

Ces deux généraux étaient descendus au 
Grand-Hôtel. 

LES LOIS DE LA GUERRE. — Se confor-
mant à la récente circulaire de M. le Gar-
de des Sceaux, M. le Juge de paix de Ber-
gerac a commencé mercredi, dans les hô-
pitaux de notre ville, l'interrogatoire des 
soldats français blessés, sur 'es actes con-
traires aux lois de la guerre commis par 
les Allemands sur les champs de bataille 
et dont ils auraient été les témoins. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 22 octobre. 

La femme Jeanne Frédou, trouvée col-
portant des allumettes de contrebande au 
Fleix, a été condamnée à 25 fr. d'amende. 

La fille Andrée Marzac, âgée dé 16 ans, 
est poursuivie, avec trois membres de sa 
famille, pour tapages injurieux et bris de 
clôture et cours. Elle comparaît seule, car 
elle a été arrêtée récemment, en vertu d'un 
mandat d'arrêt sous l'inculpation de vol, et 
iura à répondre prochainement de ce dé-

lit devant le tribunal correctionnel. Les 
autres prévenues : Louise, Aurélie et Ma-
rie-Louise Mazeau, femme Lavigne, ne se 
présentent pat» Et c'est par défaut qu'elles 
sont condamnées à deux mois de prison et 
15 fr. d'amende. Quant à la fille Marzac, 
le tribunal estime qu'elle a agi sans dis-
cernement et décide qu'elle sera enfermée 
dans une maison de correction jusqu'à l'â-
ge de 20 ans. 

Pour coups et blessures envers un de ses 
voisins, un sieur F... est condamné à 25 fr. 
d'amende avec sursi6. 

Pour le même délit, un nommé G... a été 
condamné à 30 fr. d'amende» 

SAINT-MICHEL-MONTAIGNE 

Visites Imprévues. 
Mercredi 14 octobre, M. Clémenceau, di-

recteur de l'« Homme enchaîné », accompa-
gné de son fils, de sa fille et de son secré-
taire, est venu visiter le château de Mon-
taigne. M. Clémenceau a également visité 
la vieille é ,:se, remarquable par ses deux 
nefs de style différent. 

Huit jours rprès exactement, le général 
Pau, suivi de son état-major, est arrivé en 
auto dans notre localité. Après avoir fait 
une courte visite au marquis de Reverseaux, 
le général a bien voulu se rendre à l'ambu-
lance temporaire de Montaigne, où il a été 
accueilli avec la plus vive joie. A chacun 
des blessés et au personnel, il a prodigué 
ses bonnes paroles. Tous conserveront de 
son passage le meilleur souvenir. 

EYMET 
NOYE. — M. Austruy, meunier à Siganen, 

s'est noyé accidentellement dans le Dropt 
en péchant. 

CONSEIL DE REVISION. - Les opérations 
de la révision de la classe 1915 et des ajour-
nés des classes précédentes ont eu lieu jeudi 
dernier. 

VARAIGNES 
POUR NOS SOLDATS. - A la suite d'une 

souscription ouverte dans la commune le 
maire a remis à la Croix-Rouge, à Nontron 
une somme de 121 fr., une très grosse quan-
tité de fruits, légumes et denrées coloniales, 
et offert à M. le Général commandant la 12e 
région de corps d'armée de mettre gratuite-
ment à sa disposition 20 lits pour les blessés 

d'urgence : elle n'était susceptible d'aboutii 
qu'avec le concours des consciences et de! 
bonnes volontés. Mais votre conseil est ex< 
cellent; que les demandes rejetées se renou-
vellent, accompagnées de détails sincères 
corroborées par une enquête approfondi» 
aes maires et les commissions mieux rensei 
Siïî Lfï?* 01- comme en fait ne pourron que décider sainement. > 

Butte, soldat au 204e rég. de réserve Î 

ayant été légèrement blessé au genou, le 6 
septembre, s'est rendu au poste de secours 
en transportant sur son dos un de ses 
camarades, blessé comme lui, et sans s'être 
fait panser est retourné au feu aussitôt. 

Brocard, gendarme réserviste, au camp ré-
tranché de Verdun : se trouvant isolé avec 
trois prisonniers français dans une zone 
parcourue par des patrouilles ennemies, 
s'empara de fusils appartenant à des bles-
sés, en arma ses prisonniers, en prit un lui-
même et réussit, tout en conservant ses pri-
sonniers, à se dégager après avoir mis une 
dizaine d'Allemands, hors de combat. 

Lallemand, adjudant au 18e rég. de dra 
gons : blessé à la cuisse par un shrapnell, 
a continué à maintenir le calme et à trans-
mettre les ordres du capitaine jusqu'au 
moment où il a dû être transporté à l'am-
bulance. 

De Tristan, chef d'escadron à l'artillerie 
de la 4e division de cavalerie • brillantes 
qualités militaires au combat du 20 août 
où il a été blessé. 

De Bellaigue de Dughas, chef de bataillon 
au 151e rég. d'infanterie : blessé grièvement 
au combat du 25 août, a donné l'exemple 
d une intrépidité remarquable en comman-
dant sous le feu, avec le plus grand sang-
froid. 

MINISTÈRE DE LA GUERRL 
Service de l'Habillement 

et du Campement. 

Les Industriels ou commer-
çants de la région possédant les 
ateliers et moyens de produc-
tion susceptibles d'alimenter les 
commandes de l'administration 
de la guerre dans l'une des ca-
tégories d'effets ou objets ci-
après 

HABILLEMENT 
EQUIPEMENT. HARNACHEMENT 
USTENSILES DE CAMPEMENT 

LINGFRIE ET LAINAGES 
COUVERTURES 

ET ENVELOPPES 
DE PAILLASSES, etc. 

sont priés d'adresser dans le 
plus bref délri leurs offres et 
échantillons à l'officier d'admi-
nistration gestionnaire du ma-
gasin général de l'habillement, 
87, quai de Queyries, à Bor-
deaux. 

Les échantillons devront être 
revêtus d'une étiquette Indi-
quant : 

I- Le prix demandé; 
2° Les quantités offertes: 
3» La date «lo livraison ou la 

produ :tion journalière, suivant 
]e cas. 

Les offres qui, sous le rapport 
de la qualité et du prix, répon-
dront aux conditions de l'admi-
nistration militaire, feront l'ob-
jet de marchés passés par les 
soins du sous - Intendant mili-
taire chargé du deuxième ser-
vice. 

Administration des Domaines 
Le vendredi 30 octobre 1914, à 

treize heures et demie, au parc 
du polygone, route de Bayonne, 
à Toulouse, 11 sera vendu aux 
enchères, par lots de 100 peaui., 
environ 

6,000 PEAUX SALÉES 
DE BŒUFS ET VACHES 
provenant des animaux abattus 
pour la fabrication des conser-
ves de viande pour l'armée dans 
les centres de Toulouse, Muret, 
Moissac et Marmande. 

Au comptant et 5 % en sus. 

£if\£i SYPHILIS, VOIES URUVAIRES. - La Séro Clinique, rue 
WWW Vital-Caries. 2B> Bordeaux, reste ouverte. Guerlson en 
une séance des blennorrfiagies et des rétrécissements iD' AMURE). 

Dfll IAtontedifflcnlttcivileoa commerciale, renseign., démarche, procédure 
rUUn prù très modéré pour consultation. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe, Bx. 

HERNIE MODYEADTÎ INFAILLIBLE SUPPEIHAST le 
BANDAGE. — Envol à l'essai. — Eerir» 
INSTITDT, 7 bis, r.Engène-Carrière, Paris. 

Ses VINS ( MARIUS PONS.àNarbonne 
rthftl-le ) MINER¥0IS nouveau, la Darnes 220 litres, 65 Ir 
CHOISIS ' GORBIÈRES »lenx. la ïarripe 220 litres, 73 fr 

Frsnco tous frais gare destinataire. Echantillons Fût neuf, très solide, restant vôtre. ncflaijuuoijs 
Paiement: Contre remboursement 3 O/O d'escompte. graluils. j 

PHOTOGRAVURE ̂ Tle Te 
clichés typographiques. Etablis-
sements LAUREY Frères, rue 
d'Enghlen, 17. PARIS. 

C APITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties ou hypofhè. 

ques. Ecrire L. L., 77, bur. jnal. 

On demande de suite ménage s. 
enfant pour propriété, jardin, 
fleurs, légumes, bétail. Ecr. avec 
références G. L. 17, bur. journal. 

flU dem. ouvrières pantalons 
V 11 toile et gilets de flanelle, 
19, cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

VINS Mteaix b/(«>.port rég'* 
«outre remboorien1, set. 
fée H«ntem»r,SMl)onii» 59 

AU achèterait payé comptant 
Ull petites maisons et échoppes. 
Faire offre U. Z., bur. jal. Pressé, 

de suite et 
pale comptant J'ACHÈTE 

mis S g Çon 3 éta«re*>. mtme susceptible 
RI HI Ola"'»?««lloin Cottei.p.r.. Bx 

O N DEMANDE A LOUER appar-
tement ou échoppe vide, 4 p., 

cave et grenier, eau et gaz, quart. 
Saint-Seurin préférence, 500 fr, 
maximum. Ecr. Z. 15, Ag. Hav&s. 

Terrains à vendre, payables 3 fr. 
par semaine, sans intérêt. A V. 
château du Vallon, payable à la 
semaine, sans Intérêt. A V. do-
maine de Sybirol, près Bordx, 
point de vue unique. S'adresser 
32. boulevard de Talence. 

A SAISIR, châssis pour camion 
toutes forces. Pneumatiques 

760 x 90. S'adres. 9, rue Poitevin. 

A il salle à bains. S'adresser 
■ ■ i0,r.Lescure,av'10h.P«M«. 

A II stock Important chaussu-
rt 1 res, tissus, chaussettes co-
ton homme, etc. S'ad. M. Bétille, 
liquid. Judic, Villeneuve-sur-Lot. 

O n demande occas., bon état, 
machine à coudre. E. D. 9, jal. 

nk| demande un fort chtval de 
UH IraiL S'adr. r. d. Menuts, 40. 

A I/EUnDC BONNE JUMENT 
■ CiiUnC avec baladeuse 

pour 2,500 kilos et harnais état 
neuf pour le prix de 2,200 fr. 
S'adr. 22, r. Ste-Coiombe, Bordx. 

Achète tonneau % cheval, fouet 
eû main, 1, av. Jeu-de-Paume. 

Pommes terre extra 50 k. à dom. 
logé 6 fr. 50. Dépôt 24, r. du Ha. 

Dem. cap'tal Import, pr affaire, 
prord. gr. rapp' imméd. V.3, il. 

Pèlerines, manteaux, capotes 
Imperméables pour militaires. 

Faret, 69, cours Pasteur. 

Voyageur de commerce apte à 
toute mission de confiance, tra-
vail de bureau, contentieux, re-
couvrements, etc., recherche em-
ploi. Sérieuses références. H. R. 
1857, bureau du journal. 

Transform»u°i', teinture, plumes, 
boas. Mme Laroche, 5, av. Parc. 

PRETS sur toutes garanties 
James, 244, rue Sainte-Catherine 

Pl>Af Achat m"». reeon.M.-d.-P., 
I 1 Glescompte. U. t.PUIeri-ae-Ttrtelle. 

MERCERIE MODELE 
121, Cours fl'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies. Voilettes. 

Dem. l«r auto 10-12 HP, torpédo. 
On achet. si conv. Ec. B.B.l, jl. 

A louer d» maison particulière 
appartement meublé, bel es-

calier, eau, gaz, électr., au 2» 
étage, plus une chambre meu-
blée à deux lits au 3» étage. 
S'adresser 28 rue Renière. 

« hambrn meub. élect.. à 1. Ec.I J»1. 

Appart. meubl, 5 p., gaz élect., 
a 1OT, 73, r. Franç.-de-Sourdis. 

A louer appartem. meublé con-
fortable, chambre avec cabinet 
toilette, salle à manger, cuisine, 
chambre domestique, eau, gaz, 
électricité. Adresse bur. journal. 

A louer chambre, cabinet à toi-
lette, sa'le à mang., cuis., bien 
.neubl., petit jardin, eau, gaz, 
électr., au rez-de-chaussée, en-
semble ou séparément. S'adres-
ser 42, rue Nauville. 

Occasion. A vendre tricycle en 
très bon état et plusieurs bi-

bliothèques et casiers. S'adresser 
rue Renière, 28. 

Maison charbons dem. charre-
tier livreur. Ecr. R. p. 7, jal. 

Pharmacien Charente dem. remp 
réfugié ou autre. Adr. bur. jl. 

TONNELIERS6 mSeteni 
pour hiver, bonnes conditions. 
Ursule, 75, poste rest., Langon. 

Famille dem. bonne à t. faire, 
surt. cuisine, 30 à 40 a. V. Z., jl. 

Chauffeur. Jne homme, 25 a., bn« 
fam., réf., ch. pl. cond. auto. 

Adr. lettro» secrét. mairie Barsac. 

militaires, et le linge nécessaire pour les 
soigner. 

Il vient d'adresser aujourd'hui à M. le 
Sous-Intendant militaire à Périgueux une 
caisse contenant des tricots, caleçons, cein-
tures de flanelle et de laine, cache-nez, ge-
nouillères et gants, le tout d'une valeur de 
250 fr. 

U ne saurait trop remercier les habitants 
de la commune de leur empressement à ré-
pondre à l'appel qu'il leur a adressé en vue 
de procurer un peu de bien-être à nos héroï-
ques* soldats pendant la saison rigoureuse; 
ses amis du Conseil municipal, qui lui ont 
prêté dans cette circonstance un concours 
si dévoué, et ses collaborateurs, MM. Geor-
ges Landrodie et Fargeas, qui l'ont si effica-
cement secondé. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Instituteurs honoraires 

M. le Ministre de l'instruction publique, 
sur la proposition conforme de M. le Préfet ! 
et de M. 1 Inspecteur d'Académie, a nommé 
instituteurs et institutrices honoraires : 

MM. Dassibat, ex-instituteur à Azereix; 
Soubie, ex-instituteur à Hautaget; Toujas, 
ex-instituteur à Villembits. 

Mmes Carmouze, ex-institutrice à Castel-
nau-Bivière-Basse; Lacome, ex-institutrice à 
Vidouze; Manaud, ex-institutrice à Taras-
teix; Saint-Martin, ex-institutrice à Tarbes; 
Teulé, ex-institutrlce à Vic-Bigorre. 

Mlles Bascans, ex - institutrice à Gucheu; 
Fourcade-Lagrèche, ex-institutrice à Bordé- , 
res-sur-l'Echez. 

TARBES 
BACCALAUREAT. — Baccalauréat ès-let-

tres (Ire partie). Sont admissibles : 
Latin-grec : MM. Bardon, Bogue, Chape-

rot, Costedoat, Cocosyves, Gachie, Lalanne, 
Magenties, Mousseigne, O'Quln, Regnault, 
de La Soudière, Salis, Tonon. 

Latin-langues : Barrère, Bonnet, Escoubès, 
Frémat, Larrouy, Peyet. Ponsan, Porte. 

Latin-sciences : Boneu, Bruglère, Carton, 
Carrieu, Daubas, Janote, Jaye, Seignalet 

Philosophie : MM. Bosc, Burguete, Cau, 
Clémenti, Dupont, Juppé, Lapierre, Sarran, 
Viscaro. 

PRISONNIERS ALLEMANDS. — Mercre-
di matin, un convoi d'environ 80 soldats al-
lemands a quitté Tarbes pour Carasteix. 
C'étaient des blessés, qui, entrés en con-
valescence, après avoir été soignée dans les 
hôpitaux de la ville, se trouvaient logés 
au quartier Larrey. Encadrés par un grou-

i pe de hussards à cheval, ils ont traversé la 
i ville à six heures du matin, presque tous 
j coiffés d'un bonnet de coton, et se sont ren-
! dus à pied à leur nouvelle résidence, où ils 

attendront leur prochain départ pour le 
Maroc. 

] Egalement dans la matinée, un autre con-
voi de prisonniers allemands, provenant des 
dépôts de Lourdes et de Tarasteix, et es-
cortés par un détachement d'artilleurs, a 
été embarqué à la gare, à destination de 
Pauillac, où ils prendront le bateau pour 
Casablanca. 

LES ESPIONS QUI NE LE SONT PAS. •-
Dans l'après-midi de mercredi, le service 
de la place a arrêté en gare de Tarbes et 
fait conduire entre deux soldats en armes, 
au bureau de police, un monsieur, grand, 
blond, et très correctement vêtu, qui, des-
cendu du train de Pau, avait demandé, avec 
un fort accent étranger, des renseignements 
au personnel de la gare. 

; Ce voyageur, un géographe américain, 
M. J..., qui possède d'excellentes relations 

t dans notre régim, était porteur de pièces 
i d'identité en règle et d'un sauf-conduit si-

gné par le sous-préfet d'Oloron. Cette pièce 
était périmée depuis la veille. 

M. J... a été immédiatement remis en li-
berté. 

LA CIRCULATION EN AUTOMOBILE. — 
Nous avons dit hier que des mesures très 
rigoureuses étaient appliquées à la circula-
tion des automobiles. Ajoutons que, la nuit 
venue, des chaînes sont tendues en travers 
de toutes les routes, à chaque poste mili-
taire. 

VIANDES FRIGORIFIES. — Depuis une 
dizaine de jours, la garnison de Tarbes a 
reçu, pour son ordinaire, des viandes de 
boucherie frigorifiées, qui arrivent d'Amé-
rique. Ces viandes, soigneusement embal-
lées dans de la toile, sont transportées sur 
des prolonges d'artillerie et distribuées en-
tre les diverses casernes de la ville. 

BASSES PYRÉNÉES 

ARAMITS 
NOYE.— M. Denis Lande, propriétaire très 

considéré dans la région, adjoint au maire, 
s'est accidentellement noyé dans le ruis-
seau le Vert, dimanche. M. Lande quittait 
Aramits vers dix heures du soir, la nuit était 
noire. Il emprunta une bougie à la dernière 
maison du village, bougie qui ne lui fût 
d'aucun secours, car il tomba dans le Vert, 
démesurément grossi par les pluies des deux 
jours précédents. C'est au pont de Guirail 
qu'il a été trouvé mardi. M. Lande était âgé 
de quarante-sept ans à peine; il laisse d'u-
nanimes regrets. 

OLORON 
BELLE CONDUITE. — La famille d* M. 

Taillacot, professeur à l'école supérieure, 
lieutenant de réserve, vient d'être prévenue 
officiellement que M. Taillacot avait disparu 
le 12 courant, lors de l'attaque des tranchées 
allemandes, et que tout permet de supposer 
qu'il a dû être fait prisonnier. 

Son ordonnance, un basque d'Itxassou, 
plein d'admiration pour la bonté et la sim-
plicité du lieutenant Taillacot, blessé pen-
dant l'affaire et évacué dans une ambulance 
du département de la Seine, raconte l'épi-
sode comme suit : 

« C'était vers quatre heures du matin; 
nous étions tous sortis pour aller déloger 
les Alboches de leurs tranchées. Les mi-
trailleuses se mirent à lancer une grêle de 
balles; mon lieutenant, un fusil à la main, 
était en tête, suivi d'une poignée de soldats 
de sa compagnie. A une vingtaine de mè-
tres du but à atteindre, je tombai, blessé à 
la jambe, mais je vis mon officier entrer 
dans la tranchée avec quatre ou cinq sol-
dats. A ce moment, les mitrailleuses s'é-
taient tues, et les Boches, jamais curieux 
de faire l'expérience de la baïonnette, 
avaient fui à la tranchée suivante. » 

NOnVELLgsjÔ^^CÎÏLES 
GRAINS ET FARINES 

_,. ^ Bordeaux, 23 octobre. 
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MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 octobre 

28 WpUiécemeneS 61 renvûl » ^ndus de 30 t 

MARCHÉ AUX RAISINS 
(Quai de la Grave ) 

sïnE a-- ««a» m sa 
7 àTfr3 dU 3aUr : VU1'e' 8 à 9 fr'-- campagne, 

MARCHÉ AUX PRUNES 

^Apport 200 quintaux en^oT'âu^TatU 

f'àVfrV /œt,deJ6 à
 13 'r. "freun; de | 8 à 12 fr. Le tout les 50 kilos. jh,-

Vente rapide, avec hausse sensible s-wr 
cours du marché précédent. 

. . , . Eymet, 22 octobre. 
Apports, 1,000 quintaux, marché calme, quel, 

ques invendus. Voici les cours : 
,.1 RP I 54 'ruits au demi-kilo, de 38 à 42 fr.i 
les 60 a 64 de 33 à 35 fr.; les 70 à 74, de 28 à 
29 fr ; les 80 à 84, de 24 è 26 fr.; les 90 à 94, 

110 à 114, 13 fr. Fretin, 8 fr. Le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ j_ r„ ,. i. , Londres, 22 octobre 
Cuwvre, 50 hv.; trois mois. 50 liv. 7/8 
Etala, 132 liv.; trois mois, 1Î3 liv. 1/4 
Plomb, 18 Liv.; octobre. 17 liv. 1/2. 
Zinc, 24 iisv. 3/4, toutes positions. 
Fer, acheteurs, 49 lirv. ; quaitre mois, 49 Uv, 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 octobre. 

Essence de térébenthine, 82 sh.: automne* 
62 s*. 1/4; printemps, 33 sh. 

Résine, 8 sh. 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
Rio-Janeiro, 22 octobre. 

Cafés. — Recettes du jouir, 11,000 sacs. 
Stock, 355,000 sacs. 

Santos, 22 octobre. 
Cafés. — Recettes du jour, 53,000 sacs. 
Stock, 1,500,000 sacs. 

y 

MOTJVEMENT DÎT PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 23 octobre. 
Montés en rade : 

ïVypolite-Worms, st. fr.. c. Cruchet, de Brest. 
Cacique, st. fr., c. Coulibeaux, des Antilles. 
Daphné, et. noirv., c. Nielsen. de Rufisque. w 
'Nouveau-Conseil, st. fr., c. Samzun, de Coru Y 

carneau. 
Le-Morbiham, st. fr., c. OlHvaud, de Saint 

Nazalpe. 
Montréal, st. fr., c. Moussion, de Casablanca. 
Egypte, st. ang. c. Albert-son, de Cardift. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara 
tions de descente : 

Anglet, st. fr. Labarbe, p. Bairry. 
Loire, st. fr., c. Cralgnou, p. Dunkerque. 
Rossimg, tr.-m. dan., c. Larsen, p. Copenhague 
Vemd-ee, st. an,g., c. Green, p. Liverpool. 
Paris, st. ang. c. Stewart, p. Glasgow. 
tCarperby, st. ang., c. Dann, p. Cardiff. 
'A.-H.-Hansein, et. dan., c. Sorensen, p. Copen-

hague. 
PAUILLAC, 23 octobre. 

Aux appontements : 
Baldershy, st. fr.. c. Even. de Baltimore. 
Dykland. st. angl.. c. John&on. de Calveston. 
Lyntom-Grange. st. ang., c. Simpson, de New, . 

York. 41 

Amiral-Fourlchon, st. fr., c. PvOibiJIaTd, de 1* r 
Côte occidentale d'Afrique. 
Rade de montée : 

TU'rnwoll, st. ang., c. Humby. de Liverpool. 
Hekla, st. ang., c, Jepsen, de Southshields. 

Dssendus : 
N.-Ve'rbeckmoës, st. fr.. c. Turbot, p. Marseille, 
Bid'assoa, st. fr., c. Béquet, p. Nantes. 
Collinghaim. st. amg., c. Falsn, p. Cardiff. 

LE VERDON, 23 octobre. 
Mouillés sur rade ; 

Corneille, st. fr.. c. Le Bacheley. de Swansea, 
Meyland. st. angl., c. Aguer. de Baltimore. 
Dagby, st. angl., c. Coldin de Baltimore. 
Baron-Ogilvy. st. ang.. c. X.. de Baltimore. 
Oliazarri, st esp., c. X.. de Newcastle. 
Mozart, st. ang.. c. Porikinhorn. de Baltimore 
Wearpool, st. ang., c. Wright, de Baltimore. 
Alexandra, st. ang.. c. Brown, de Newport. 
Uriarte-VI, st. urug. c. X..., de Barrv-docks. 
Maltby. st ang., c. Olsen. de Baltimore. 
Lingfleld, st ang., c. Hunt, de Baltimore. 
Indian-Transport, st. ang., c. X..., de dito. ,\ 
Ravenshoe. st. ang., c. Hodge. de Galveston. -ï 
Branton. st. ang., c. X..., de New-York. 
Oakland-GTange, st. ang., c. Lewis, de Philâ 

delphie. 
HolUngton. st. ang., c. X.... de Bn.lti<mo-re. 
Gascony, st. ang., c Melville, de Baltimore. 

POINTE-DE-OR AVE, 23 octobre. 
Mis en mer : 

Pedro-Luis-Lacave. st. esp., c. Cokerillo, p, 
Bilbao. 

Areth-usa, st. aimg., c. Larnon. p. Mainch-ester, 
Pomerol, st. fr., c. Houard, p. Brest. 
Le - Tarn, st. fr., c. Rollin. p. Nantes. 
Liberté, goél. fr., c. Bunel, p. Palmpol. 

Jeune dame, 19 ans, dont mari 
mobilisé, dem. place. Ecrire à 
Mme Bernard, 15, rue Denise. 

Homme sérieux, sacht conduire, 
désirer* place comme garçon de 
courses. Ecrire M. Sié, Doule-
vard Godard, 241. 

Jeune homme guadeloupéen, 22 
ans, cherche emploi garçon cour-
ses, magasin ou t' autre. S'adres. 
Massour, 71, quai Bacalan, Bdx. 

Jne femme au cour» travaux de 
bureau demande emploi. 66, rue 
de l'Hermitage, Caudéran. 

U niversitaire prendrait jeunes 
pensionnaires suivant cours. 

S'adresser bureau du journal. 

Q uatre Belges réfugiés désire-
raient trouver pension com-

plète. Prix mod. Ecr. E. R G., Jl. 

D ue alsac. dem. pl. sér. hôtel ou 
oourg. J. B 15, r. Beyssac. 

Perdu porte-monn., somme im-
portée, train Bayon.-Bdx (soir) 

ou traj. gare à tram Midi-Chartr. 
Rapp.mag.nP.G.»,2,ch.Pessac.Réc. 

Trouvé chienne Iabrit, manteau 
noir, bas feu. La réclamer 61, rue 
de Marseille, Bordeaux. 

Trouvé dimanche matin par le 
jeune Lucien Rouyer un sac-a-
main de dame contenant une 
petite somme d'argent et plu-
sieurs autres objets. Le récla-
mer 75, rue Paulin. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
ALLOCATIONS AUX FAMILLES DES MO 

BILISES. — Notre article sur les allocations I 
aux familles des mobilisés publié dans la ! 

« Petite Gironde » de lundi dernier nous a 
valu la lettre suivante d'un dé nos amis, très 
renseigné en la circonstance : 

«Une fois de plus, vous informez bien et 
vous voyez juste. 

» Il est exact que la loi concerne exclusive-
ment les soutiens indispensables de famille, 
entendant par soutien indispensable le mem-
bre de la famille qui subvenait effectivement 
à ses besoins (première condition) et dont le 
départ, privant la famuie de tout ou partie 
des aliments indispensables, la laisse dans ! 
Timpossibilité de se les procurer. 

» En ce qui concerne 1 attribution des ma-
jorations, ce serait méconnaître l'intention 
humanitaire du législateur que d'attribuer 
mécaniquement autant de majorations que 
d'enfants. Des familles, d'une part, touche-
raient plus que lors de la présence du mobi-
lisé; d'autre part, le secours doit suivre la 
nécessité qui varie avec chaque situation. 

» Il est regrettable que faute de posséder 
immédiatement des instructions précises et 
formelles, les commissions cantonales aient 
interprété de manières différentes la portée 
bienfaisante de la loi; mais il est compréhen-
sible que des injustices ou des abus aient été 
commis involontairement. 

• Comment agir vite et bien quand l'on sup-
primait, les enquêtes habituelles et les garan-
ties ordinaires, alors que les demandes s'ac-
cumulaient par centaines? L'insuffisance 
des renseignements entraîna les erreurs. Des 
pauvres honteux restèrent ignorés des mai-
ries, qui ne démasquèrent pas toujours les 
demandeurs indiscrets. 

• Il s'agissait, en réalité, d'une procédure 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les. 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseron 

deux heures avant la Dlelne mer 
Pour les gabares. entrée et, sortie tous 1er 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
DIMANCHE 24 OOTOBRK 

Entrée 9 h. 11 1 Pleine mer.... 11 h. 1} 
Sortie 10 h. H I Hauteur 4»00 

ï 

lëfarts des CBarriBrs â'Uatr-eMep» 
Lundi 26 octobre. 

Madagascar, la Réunion, Ile Maurice (Mahé? 
viâ Marseille, par st. Natal, des Messagerie* 
Maritimes (Bordeaux-Saint-Jean, à 19 h. 20). 

— New-York. Etats-Unis, Canada, Mexique, 
Cuba Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guato 
mala,' Honduras. Costa-Rioa, San-Salvador, Nii 
caragua Haïti, viâ Liverpool. par st. Laéonia ■ 
(Bord.eaux-Saint-.Iean, à 13 h.56) I 

— Madère Capetow. Algoa-Bay. East-LondanJ 
Natal, par st. Dover-Castle, viâ Southamptoa 
le 31 (Bordeaux-Saint-Jean, à 13 h. 56). 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 

du 23 octobre 1914. 
Faillite. 

VERIFICATION DE CREANCES 
Du sleuj- Robin, marchand de cycles à Podeiw 

sac: le mercredi 28 octobre, à 2 heures. 

Le Directeur: Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Bordeaux 
i=qSÉK=L4 Imprimerie G. GOUNOl'ILHOt» 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinoni, 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du U octobre 1914. 
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LIEN 
Far RESGLÂUZE DE BERMON 

Elle songea. Du bonheur, oui, elle 
in espérait, elle en entrevoyait beau-
coup. Et cependant l'eût-elle cru? Va-
guement troublée par l'attitude de M. 
|de Landières, elle se demandait si, 
dans son inexpérience de trop jeujae 
îemme, elle avait pris vraiment visra-
TVÎS do lui la bonne voie, celle qui pou-
fVait l'attacher à elle en l'empêchant 
jûe retourner à ses égarements de jeu-
nesse. Elle se rendait compte, à cette 
heure de crise, que l'amour seul ne 
Sait pas la yi© et que bien d'autres 
Éléments contribuent à notre bonheur. 
Sans doute,_en quittant l'hôtel de Lan-
ières, elle irait à la source de l'oie qui 
Mi avait manqué jusqu'ici, mais elle 
appréciait le prix de ce qu'elle perdait 
£L ne retrouverait pas. La pensée de 
WwxMf qui dormait si calme dans 
jEon petit lit et qu il faudrait arracher 
jde la. pour la transplanter définitive-
iinent dans aueluues mois sous le toit 

d un étranger, lui arda 1© cœur d'une 
émotion qui ressemblait fort à du re-
mords. 

Pour secouer cette subite tristesse, 
elle résolut de brusquer ce départ qui 
la jetait dans un si inconcevable émoi. 
Elle enleva les brillants qui étaient 
restés dans sa coiffure, passa une toi-
lette de ville, et, plongée dans un fau-
teuil, l'âme enfiévrée et le corps anéan-
ti, elle attendit que le grand jour lui 
permît de réveiller Marcelle. 

D'un geste maussade, la petite frotta 
de ses poings fermés ses yeux gros de 
sommeil. Au baiser de sa mère elle 
répondit en se tournant vers la mu-
raille. Il fallut toute la tendre diplo-
matie de Viviane, la promesse d'étren-
nes mirifiques pour qu'elle consentit à 
se laisser, sans pleurs et sans trépi-
gnements, habiller par sa bonne. 

Cette Anglaise, très dévouée à Vi-
viane, était tout ce que celle-ci emme-
nait de la domesticité de l'hôtel de 
Landières. Elle lui donna ses ordres 
pour faire transporter à la gare de 
Lyon ses malles et ses bagages, afin 
de déjouer les commentaires que n'eût 
pas manqué do provoquer une adresse 
à Paris. Puis elle l'envoya arrêter un 
fiacre. .' 

Au bout de quelques minutes, ello 
fut prévenue qu'il était là. 

Hâtivement, elle mit son chapeau, 
sa jaquette de loutre, et prenant la 
main de Marcelle, que son réveil ma-
tinal avait laissée boudeuse, suivie de 
T Anglaise aui portait le sac. dans le-

quel étaient enfermés ses bijoux, elle 
quitta sa chambre. 

Les domestiques dormaient encore. 
Dans l'escalier tombait un jour gris, 
un jour mort de décembre. Le cœur 
étrangement serré par l'immobilité de 
cette maison si animée il y avait quel-
ques heures à peine, la comtesse do 
Landières descendit les marches rapi-
dement, en pressant d'une étreinte fé-
brile la petite main de Marcelle. Il 
pleuvait. Devant la porte cochère, les 
passants défilaient, pataugeant dans la 
boue sous leurs parapluies ouverts. 
Une larme monta aux yeux de Vivia-
ne. Elle s'engouffra dans la voiture 
avec une hâte de fuir, car ce départ à 
une heure matinale, à travers un hôtel 
endormi... c'était bien vraiment une 
fuite. 

DEUXIÈME PARTIE 
I 

Avant de quitter sa chambre, Vivia-
ne s'approcha de la fenêtre et respira 
longuement. Elle aimait la fraîcheur 
des matins aveyronmais, la rudesse do 
l'air tout imprégné de la sauvagerie 
des Causses. Devant elle, le parc éta-
lait ses vertes pelouses, les ramures 
de ses grands arbres, la gaîté de ses 
fleurs rustiques. Le jour même où, le 
divorce prononcé, elle avait cessé d'ê-
tre comtesse de Landières pour rede-
venir Viviane de Trémont, la jeune 
femme s'était enfuie vers cette pro-
priété de famille, et dans le calme 
profond, dans la joie intime d© vivre 

avec René les premiers temps de leurs 
fiançailles, elle essayait d'oublier les 
affres des six derniers mois. 

Oh ! les interminables attentes à la 
porte du cabinet du juge : les fasti-
dieux interrogatoires, les confronta-
tions odieuses ! Toute sa vie mise à 
nu, les misères de son foyer étalées; 
les maladroites tentatives du magis-
trat pour la rapprocher d'un mari 
qu'elle exécrait ! Et les folles terreurs 
qui l'assaillaient le jour, qui la réveil-
laient la nuit, à la pensée qu'il suffi-
rait de quelques « considérants » pour 
la rendre à cet homme, pour la rejeter 
aux tristesses de son passé, pour la 
séparer de René ! 

Tout cela est fini. Et cependant, vic-
torieuse des difficultés, en possession 
de sa liberté reconquise, seule avec 
Choisy dans l'enivrement des longs 
tête-à-tête, elle n'éprouvait pas cette 
plénitude de joie qui est l'épanouisse-
ment radieux de toutes les facultés de 
l'être. Un nua#e subsistait à son hori-
zon, léger comme ces vapeurs flocon-
neuses qui flottent, blanches, sur la-
zur, mais, comme elles aussi, suscepti-
bles de grossir, do s'assombrir, de 
faire éclater l'orage. 

Devant le perron, Marcelle jouait 
avec un énorme chien ' des Pyrénées 
qu'elle couronnait d'une guirl-' ''le de 
marguerites. Placide et bénévolo, l'ani-
mal se laissait faire, puis, secouant 
lourdement sa grosse tête, se débarras-
.sait de cet ornement fleuri qui lui cha-
touillait les oreilles. Marcelle se fâ-

chait, recommençait, puis riait. Et les 
éclats sonores de cette joie enfantine 
résonnaient jusqu'au fond du cœur de 
Viviane, pour en chasser le' vague ma-
laise qui si souvent l'oppressait. 

Pendant toute la durée de son pro-
cès, elle avait mis à voir René une 
extrême prudence. Aussi, le jugement 
à peine rendu, avaient-ils eu hâte de 
se dédommager tous les deux. Dans 
cette propriété de Souhéry, oasis de 
verdure perdue au milieu des Causses, 
ils devaient passer ensemble la plus 
grande partie de l'été; mais après deux 
semaines de solitude, Viviane avait 
jugé utile — et cela pour plusieurs 
motifs — de rompre le charme de ce 
dangereux tête-à-tête. Dans l'après-
midi devaient arriver Mme Bresle et 
Rainier. Jacques de Lornc était son 
hôte depuis quelques jours déjà. 
Comme elle s'attardait à considérer le 
jeu de sa fille, elle le vit qui, un livre 
ii la main, s'avançait par une allée. Elle 
descendit pour le rejoindre. 

Quand elle parut sur le perron, il 
maintenant la grosse tête de Fido. En 
apercevant Viviane, il se redressa d'un 
mouvement brusque et souple et se di-
rigea vers elle. 

— Eh bien ! sage mentor, demanda-
t-elle avec un sourire, êtes-vous con-
tent de moi ? 

— Vous me donnez là un beau titre, 
répliqua-t-il en baisant la main qu'elle 
lui tendait. Peut-être n'ai-je pas, pour 
le porter, toutes les qualités requises. 
.,,Viviane se baissa et embrassa sa 

fille. D'un mouvement impétueux, l'en-
fant noua ses petits bras à son cou et 
la retint, courbée à sa hauteur, dans 
une frénésie de caresses. 

— Lâche-moi donc, suppliait Vi-
viane, tu m'étrangles. 

Elle se redressa, un peu rouge, son 
col un peu fripé, l'harmonie de sa coif-
fure légèrement compromise, mais la 
physionomie radieuse. 

— Si nous faisions un tour dans le 
parc? proposa-t-elle. La matinée est 
délicieuse, Viens-tu, Marcelle ? 

La fillette tira de toute la force de 
ses petites mains sur le collier de Fido, 
mais l'animal, paresseux, se refusa 
obstinément à avancer. Viviane et Jac-
ques s'éloignèrent seuls. 

— René n'est pas encore rentré ? 
demanda de Lomé. 

— Non, il errt « triste et solitaire ». 
Pauvre garçon ! Savez-vous que c'est 
une rude pénitence que vous nous avez 
infligée là ! 

— Mais, je ne vous ai rien infligé du 
tout ! 

— Non; seulement vous m'avez fait 
comprendre que ces promenades à che-
val n'étaient pas convenables; que le 
cantonnier pourrait en jaser, la garde-
barrière en tirer des conséquences et 
les filles de fermes des conclusions. 
Alors, en une crise d^e « supersagesse », 
j'ai fait dire à René ce matin, de mon-
ter sans moi. Vous lui deviez bien de 
me remplacer. 

— Il n'est ;oas sûr au'il eût anDiécdii. 

la compensation. Je l'ai vu comme il 
partait, U m'a paru plus maussade. 

— En revanche, Marcelle avait des 
éclats de gaîté qui m'ont réjoui le cœur. 
Si vous saviez à quel point je guette 
toutes les manifestations du caractère 
de cette petite ! Elle m'inquiète, elle 
me préoccupe tant ! 

— A quel point de vue ? 
— D'abord, parce qu'elle est extraor-

dinairement précoce pour son âge. Je 
ne parle pas de son intelligence. Ce 
n'est pas un de ces « babies » phéno< 
mènes, comme chaque mère veut eff 
voir un dans chacun de ses ent'ant?,K 

mais elle a un don d'observation, une 
précocité de jugement et avec cela des 
sautes d'humeur qui m'effraient. C'est 
une nature attachante et bizarre, une 
petite plante trop tôt développée dans 
une atmosphère qui manquait du calme 
nécessaire à la poussée harmonieuse 
des premières éclosions. Et puis, il y 
a cette haine latente contre René, cette 
sorte de méfiance envers moi, qui réap-
paraissent lourdes de menaces. Tenez, 
ce matin, elle n'est si gaie que parce 
qu'il est parti seul !... Vous avez vu' 
avec quelle ardeur passionnée elle m'a 
embrassée tout à l'heure ! 

— Oui, fit Jacques, devenu pensif. 
Que lui a-t-on dit?... Qu'a-t-elle devi-
né ? Je n'en sais rien... Ce que je sais, 

| pour l'avoir étudiée depuis que je suis 
ici, c'est qu'elle souffre. 

ÎA suivre-» 


